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Un monde en ruine

Toujours de l’espoir
dans la reconstruction

Après la ruine, la reconstruction. Le renouveau est toujours d’actualité. Une 
question de temps mais beaucoup d’espoir pour l’humanité en finalité. Analyse 
et commentaire...
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par Fabienne Guignard

Il y a ceux qui croient au karma 
et il y a les autres. Il faut bien le 
reconnaître l’ami Donald a un sacré 
bol. Un survivant, une victime d’at-
taques injustes mais sauvé. Quel 
magnifique « story telling » ! Ses 
supporters y voient un signe. Le 
messie. C’était pas son heure faut 
croire. Mais bon échapper à la mort 
deux fois de suite en deux mois, 
c’est vraiment le karma ou vrai-
ment pas de chance… Des petites 
tentatives d’assassinat ratées, réa-
lisées par des amateurs, des son-
nés, des exaltés. Des gens bizarres 
quoi. 

La première fois une petite blessure à 
l’oreille avec un gros pansement pour 
faire pleurer dans les chaumières et 
qui avait déjà disparu une semaine 
plus tard. Il serait pas un peu cho-
chotte notre Donald. Bref son oreille 
n’avait rien… Quelle horreur, il a 
perdu sa chaussure durant son sauve-
tage… C’était super, il avait pu faire 
son show. Grand professionnel, réac-
tif. Ça tombait bien, c’était quelques 
jours avant la convention républicaine 
qui l’a forcément acclamé comme son 
sauveur… Plus de peur que de mal 
comme on dit. L’occasion parfaite pour 

Mélania qui a disparu de la circula-
tion depuis bien longtemps de revenir 
raconter l’horreur de ce qui est arrivé 
à son mari. Un joli chèque au passage 
pour cette prestation spontanée, une 
clause de son contrat de mariage 
sans doute. Elle vit sa vie à New York. 
Bref, elle a la paix. Donald a quelques 
poupées MAGA à Mar-a-Lago. Il n’est 
jamais seul longtemps. Elles sont 
nombreuses. Mais attention Donald, 
vous êtes encore marié… Pas de folie 
de votre corps…

Même pas de coup de feu à la deuxième 
tentative, juste une arme de guerre 
aperçue dans un bosquet à 300 mètres. 
Le candidat tueur, connu pour être un 
peu zinzin, était dans son fameux golf 
de Floride mais pas forcément pour 
tirer sur l’ancien président. Une histoire 
de fous… Il s’enfuit, on le rattrape. 

Le  premier avait eu moins de chance, 
il est mort. Un autre karma sans doute.
Des méchantes langues un peu par-
tout sur la planète, surtout en Europe 
se disaient que les apprentis tueurs 
n’avaient décidément pas de chance 
ni surtout beaucoup de visette. Aucun 
complot de vrais méchants. Pas de 
mafia, de gangs haïtiens qui mangent 
les animaux de compagnie des améri-
cains… Que des dérangés psychiques 
qui ont des armes à feu à la maison 
comme on a des SUGUS… Et bien sûr, 
c’est la faute de Joe et Kamala. C’est 
le sommet. 
Les vrais attentats, ça a existé. Le 
beau JFK, son frèreTed, le père de celui 
qui s’est rallié à Donald tout récem-
ment, n’avaient pas eu cette chance, 
comme le pasteur Martin Luther King. 
En quelques années, ça avait été 
l’hécatombe côté démocrate. Toutes 
les forces vives assassinées. C’était 
pourtant les gentils de l’histoire, enfin 
tant qu’on peut l’être quand on est 
président des États-Unis ou ministre 

de la justice… Eux, on les avait pas 
ratés. Dans la tête. Ça rigolait pas. Pas 
question d’un simple bobo à l’oreille. 
On en parle encore soixante ans plus 
tard et c’est pas prêt de s’arrêter. 
L’ami Donald, qui se présente comme 
le plus grand président US de tous les 
temps, veut faire encore mieux que JFK 
mais sans mourir... C’est pas facile…  

N’est pas JFK qui veut. Alors pour s’at-
tirer les bonnes grâces électoralistes 
de son ex-concurrent indépendant, une 
belle prise, un Kennedy dans le camp 
MAGA, a promis de lever le secret sur 
l’assassinat de son célèbre oncle. Voilà 
au moins une bonne proposition de 
Donald. La vérité sortira pour la pre-
mière fois de la bouche de Trump, une 
première. Mais bon il n’est pas encore 
élu… Peut-être faudra-t-il encore 
attendre un peu pour savoir la vérité. 
Encore six semaines pour se réjouir ou 
pour pleurer…

Frivolités essentielles

Sauvé deux fois...
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Il serait pas un peu 
chochotte notre 
Donald. Bref son oreille 
n’avait rien… Quelle 
horreur, il a perdu sa 
chaussure durant son 
sauvetage… 

Mais attention Donald, 
vous êtes encore 
marié… Pas de folie 
de votre corps…

L’ami Donald veut faire 
encore mieux que JFK 
mais sans mourir... 
C’est pas facile… 
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par Fabienne Guignard

L’extrême droite, c’est pas ma tasse 
de thé, les gauchistes wokistes non 
plus. Eh bien ils sont maintenant 
partout… 

Donald commence à se noyer de plus 
en plus dans ses explications rocam-
bolesques. Le voilà qui parle de l’aug-
mentation gravissime du nombre de 
requins, faut dire que c’est une de ses 
grandes phobies, avec les microbes… 
« Ils nous envahissent »… Après les 
immigrants, voilà les requins… Son 
papa, un pas gentil non plus, est mort 
d’alzheimer. Ne verrions-nous pas les 
premiers signes chez son fiston ? Il a 
eu peur des « Dents de la Mer » l’ami 
Donald ? ça ressort maintenant. Joe 
lui, a de la peine à bouger, le voilà de 
plus en plus figé, les pieds, les mains. 
Il se momifie jour après jour. On parle-
rait d’arthrite. Jill lui tient tout le temps 
la main. ça rassure pas tant…

L’extrême droite sort en tête en 
Autriche, et vlan l’histoire se répète... 
L’AFD, est deuxième en Allemagne, 
juste avant Olaf et le parti d’Angela 
caracole en tête avec 32 %... Lui est à 
fond pour l’Ukraine et veut donner des 
Taurus. Une pression de plus pour Olaf. 
En Belgique, le premier ministre libéral 
pleure d’avoir perdu et démissionne. 
Giorgia est victorieuse et prend la main 
sur ses alliés bien amoindris (Salvini et 
Forza italia). Elle a réussi son coup la 
belle italienne… La voilà toute guille-
rette pour accueillir le G7 aux Pouilles.
En Catalogne, un ancien ministre indé-
pendantiste qui a passé trois ans en 
prison pour insurrection vient d’être 
élu président de l’Assemblée cata-
lane. Renzi boit la tasse en n’ayant pas 
obtenu le quorum mais mon Alexis est 

élu au Parlement européen. Le revoilà 
quoi… Et puis la France…
Ah la France… C’est désolant, lamen-
table, inquiétant, risible, ridicule, 
comique, effrayant, épouvantable, 
pathétique. Les mots me manquent… 
Coup de poker. Emmanuel liquide 
le Parlement. Tout est à l’arrêt. Pour 
quatre semaine de campagne. Ils ne 
vont pas rigoler. Déjà qu’ils ont des 
problèmes à trouver du papier… Le 
cirque s’amplifie, la commedia dell’arte 
est le nouvel art français. Marion tra-
hit Zemmour qui la vire illico presto 
de Reconquête. Jordan à la porte de 
Matignon. Et  hop, Jean-Luc n’est pas 

contre devenir le candidat du nouveau 
Front populaire, comme Rufin et deux 
autres. Le pauvre Raphaël qui a sauvé 
l’honneur de la gauche se voit ainsi jeté 
sur le bas côté de son bord politique… 
BREAkING NEWS : Flamby candidat du 
Front populaire en Corrèze... Le PS de 
Faure, la honte comme jamais…

Et les pauvres LR, le parti de Jacques 
et Nicolas, défenseur du gaulisme, 
sombrent dans le gouffre politique, près 
de la disparition totale. Ciotti a fait ses 
petites magouilles dans son coin avec 
le RN. Son bureau exécutif, vent debout, 
s’est réuni sans lui l’excluant à l’unani-
mité du parti pour trahison. Mais il fait 
son Puidgemont, il reste… Il cote la 
porte d’entrée de la permanence, met 
dehors tous les collaborateurs présents. 
Mais la nouvelle présidente ad interim 
avait un double des clés. Les voilà qui 
rentrent dans les bureaux. Et lui de se 
barricader après être revenu le jour 
suivant avec un huissier pour entrer… 
On lui a changé tous les codes d’accès 
informatiques, mais pour l’accès aux 
sous, on ne sait encore rien. Car dans 
cette tragique histoire, les sous c’est 
fondamental. Un parti sans sous, c’est 
un parti sans élus, point barre. Il  va 
ensuite déjeuner avec Jordan. Tout guil-
leret. Satisfait de lui… La vie est belle 
chez les LR… mais la justice lui donne 
raison pour une semaine...
Gabriel est bien sûr le dindon de la 
farce de Manu. Et ça franchement, 
c’est moche. On fait pas ça à mes 
chouchous… Malgré tout ça, il part au 
combat, droit dans ses bottes. Manu 
a fait sauter la bombe, l’autre doit 

partir à l’assaut de deux ennemis et 
ramasser les blessés. Mais le petchi 
est aujourd’hui généralisé. Comment 
vont-ils s’en sortir ? Le coq est mal en 
point. Manu va-t-il gagner son coup 
de poker ? Mais lui restera président 

de la France à s’occuper de l’armée 
et de l’international. Manifestement 
il s’en contentera, laissant patauger 
son prochain premier ministre qui va 
forcément s’enliser. Pas de sous pour 
agir. Bref le piège à incompétents va 
se refermer vite fait bien fait. à voir 
tout cela, on est mieux en Suisse.  
On fait des sommets de la paix sur 
le sommet de nos montagnes, ques-
tion de mieux voir de loin et avoir de 
la hauteur. Encore faut-il ne pas avoir 
le  vertige… Le monde est déglingué 
je  vous dis. Alors parfois HeidiLand, 
c’est pas si mal…
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c’est le petchi...

Mon Alexis est élu au 
Parlement européen. 
Le revoilà quoi… 

Gabriel est le dindon 
de la farce de Manu. 
Et ça franchement, 
c’est moche. 

Le petchi est 
aujourd’hui généralisé. 
Comment vont-ils s’en 
sortir ? Le coq est mal 
en point. 
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par Fabienne Guignard

à suivre avec passion l’évolution 
du monde par écran TV et réseaux 
sociaux interposés, il me vient  
parfois l’envie de me dire (ah si 
j’étais plus jeune…) que faire pour 
la vivre en vrai. Rêve, utopie ? Une 
solution, devenir soi-même un lea-
der politique de haut niveau, mais 
franchement faut avoir le niveau…
ou épouser un leader de haut 
niveau. Solution moins flatteuse 
mais très efficace. Pour cela il faut 
tout de même un peu de chance 
pour le rencontrer et qu’il tombe 
amoureux. C’est pas gagné mais 
c’est possible… Après réflexion, 
être ministre ou le grand amour 
d’un ministre des affaires étran-
gères ferait tout à fait l’affaire. 
Soyons fous…

En général ces ministres-là sont plutôt 
cultivés, les plus performants usant de 
leur charme naturel autant que de leur 
intelligence aiguisée pour arriver à leurs 
fins et d’autres moins diplomates plus 
enclins à pratiquer la force, les pressions 
et les menaces. Très américain comme 
concept. Même s’il arrive parfois d’être 
américain et subtil…
Le secrétaire d’état américain justement, 
c’est son titre officiel, est, dans mon cas, 
le plus attrayant pour réaliser ce rêve. 
D’abord il voyage beaucoup, beaucoup 
plus que ses collègues étrangers. Il 
voyage dans les meilleures conditions. 
Un super gros avion, un mini Air Force 
One tout de même, car il ne voyage 
jamais seul, avec tout le confort. Un 
fauteuil confortable pour travailler à son 
bureau, tout équipé, ou faire une petite 
sieste avant ou au retour d’une séance. 
Une vraie chambre à coucher avec salle 
de bain. Puis sur place, il ne réside que 

dans les suites des plus beaux Palaces 
ou les résidences des ambassades qui 
sont généralement assez somptueuses. 
Le seul inconvénient, il ne reste jamais 
longtemps sur place. Pas le temps de 
souffler et de s’habituer. Pour faire ce 
métier, il ne faut pas être routinier… 
C’est un vrai stress…
Imaginez la logistique nécessaire, car 
il est en perpétuelle représentation. 
Coiffure toujours impeccable, le che-
veu gras serait du plus mauvais effet. 
La chemise repassée nickel, la cravate 
de bon ton, le costume changé tous les 
jours et des chaussures confortables 
car il y a beaucoup de visites à faire… 

Bref scruté de la tête au pied, il s’agit 
d’avoir un peu d’élégance… et des 
valises bien remplies... mais jamais 
sous les yeux…

Pour occuper ce poste, il faut aimer les 
voyages, les décalages horaires, bien 
supporter le jet-lag, apprendre à faire 
des mini-siestes pour se requinquer 
entre deux réunions, apéritifs ou repas 
officiels. Sans cela vous êtes mort… 
Donc en résumé, il faut avoir une bonne 
condition physique et avoir plaisir à 
manger. Sans pour autant se goinfrer… 
En effet, le secrétaire d’état américain 
quand il vient voir un président, on lui met 
les petits plats dans les grands. On lui 
fait découvrir les spécialités locales, par-
fois surprenantes (on a bien fait manger 
une fondue à Jinping…). Et puis quand 
on est ministre des affaires étrangères, 
on visite de très beaux lieux, les palais 
présidentiels, les musées. Bref, il faut 
apprécier l’urbanisme, l’architecture et 
la décoration d’intérieur. Il y a quelques 
intérieurs somptueux raffinés. Surtout en 
Orient ou chez le roi de France…
Eh bien pour revenir à la réalité, il se 
trouve que j’ai peut-être trouvé mon 
nouveau chouchou. Après Dominique 
de Villepin en son temps, me voilà ten-
tée par Antony Blinken, le très élégant 
et raffiné secrétaire d’état de l’ami Joe. 
La  classe personnifiée, une éducation 
sans faille et qui parle un français par-
fait, lui qui a  fait son bac avec mention 
dans un lycée parisien. C’est un vrai  
francophone mais pas forcément très 

francophile. Il est surtout et d’abord amé-
ricain. Mais tant pis, je ne peux pas faire 
la difficile avec mes chouchous, ils ne 
peuvent pas être parfaits à 100 %.  Il me 
fallait déjà en trouver un. Mais là, pour 
encore trois ans, je tiens un bon spéci-
men. Il me fallait d’abord l’observer mais 
franchement je le trouve très séduisant, 
très charmant. Et pour une fois, ce n’est 
pas un petit jeune. Il en faut pour tous 
les goûts. Voilà mon Antony très fringant 
pour ses 60 ans. Un petit bélier pour 
défendre l’Ukraine, ça me plaît assez. 
Vous m’en direz des nouvelles car je vais 
souvent vous en parler…  
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antony blinken parfait 
pour remplacer alexis...

Après Dominique de  
Villepin en son temps, 
me voilà tentée par 
Antony Blinken, le 
très élégant et raffiné 
secrétaire d’état de  
l’ami Joe. 
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par Fabienne Guignard

Voilà nos trois « mousquetaires 
retardataires », un peu déconnectés 
de la réalité, à faire douze heures 
de train pour aller à Kyiv… Douze 
heures ensemble. Olaf dans son 
jean et sa petite chemisette bleue 
à manches courtes, à l’allemande, 
Mario en pull cachemire en V sur 
une chemise claire et l’ami Emma-
nuel, le petit jeune de la bande, 
dans une chemise blanche col 
mao, sans manches relevées. Pas 
de casquette ni de pull à capuche 
qui était peut-être à la lessive, vu 
qu’il s’est décidé très tard de par-
tir en voyage… Voyage en train à 
la mode « Mystères de l’Ouest » 
où chaque pays avait trois wagons 
à disposition.

Les Français, en bon épicuriens et ne 
voulant manquer de rien au cas où le 
train serait pris d’assaut ou retardé 
(on ne sait jamais avec les bombes qui 
sifflent un peu partout) avaient embar-
qué des caisses remplies de nourriture 
et de boissons tandis que les Allemands 
partaient en villégiature avec seulement 
des barres de céréales au chocolat...  

L’histoire ne dit pas s’il était suisse ou 
belge… De Mario, le discret, on ne sait 
rien. Il n’a même pas de compte Face-
book, Twitter ou Instagram où on pour-
rait piquer quelques photos…
Bref nos trois amis ont fait une petite 
visite à Irpin, en costard, pour voir en 
vrai ce que c’est qu’une guerre, avec 
leur garde rapprochée, en costume 
d’apparat militaire pour les Français, 
casquette et galon. Rien que ça. On 
comprend pourquoi Emmanuel vit par-
fois sur une autre planète… Manquait 
juste la Garde nationale à cheval… Plus 
de simplicité pour Olaf, qui lui portait à 
sa sortie du train, son petit baise-en-
ville pour une nuit à l’Hôtel. Il porte 
ses petites affaires lui-même, Cela dit 
beaucoup de nos démocraties… 
Mais pas de gilet pare-balles sur place. 
C’est bon pour Ursula, Antonio, Charles 
et tous les autres, mais pas pour eux. 
Les amis, c’est la guerre, c’est pas une 
séance sur le tapis rouge… Et pour-
tant oui car l’image fera le tour du 
monde. Ils étaient tous sur leur trente-
et-un… Costume à la bruxelloise, cra-
vatés et tout et tout, beaux comme des 
camions… Le président ukrainien avait 
tout bien mis en scène la rencontre. 
Conférence de presse bucolique dans 
les jardins du palais. La photo est belle. 

Qu’allait donc porter Volodymyr pour 
les recevoir ? Suspense, suspense… 
Eh bien rien du tout. Il était habillé 
comme d’habitude. En habit militaire et 
baskets. La comm’ passe toujours par 
le look, c’est bien connu… C’est pas 
frivole, c’est essentiel…
Il y avait tout de même un petit côté 
décalé. Emmanuel est toujours en train 
de planer dans un monde philoso-
phique, mais là il vient de prendre une 
sacrée sonnée qui lui remettra les pieds 
sur terre vite fait bien fait... Le pauvre 
Olaf ne sait pas à quoi il en est, une vraie 
toupie... Et Mario, vieux sage et vieux 
singe veut surtout qu’on ne vienne pas 
l’embêter dans son bureau mais fait le 
job calmement. Ils sont venus pour faire 
la paix avec les Ukrainiens à défaut de 
la faire avec Vladimir… Et c’est bien…
Pas trop d’accolades et pas de grands 
sourires. Des poignées de main pour-
tant viriles. Le charme naturel d’Emma-
nuel et sa manie de toucher tout le 
monde, n’a pas eu beaucoup d’effets… 
Faut pas pousser mémé dans les orties 
« Ne pas humilier Poutine », c’était pas 
franchement une bonne idée. Nos trois 
« zigoteaux » reprennent le train, tou-
jours avec leurs frichtis au cas où et 
Volodymyr lui recommence à compter 
ses morts dans son bureau…
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la vieille europe voyage
en costume...

Les Français avaient
embarqué des caisses
remplies de nourriture
et de boissons, tandis 
que les Allemands 
avaient seulement   
des barres de céréales 
au chocolat...

Plus de simplicité
pour Olaf, qui lui 
portait à sa sortie
du train, son petit 
baise-en-ville pour 
une nuit à l’Hôtel.
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on n’est
pas des 
boulets...

édito

par Fabienne guignard,
rédactrice en chef

Il y a des choses que l’on ne peut pas 
choisir. Personne, ou peu de gens, se 
réjouissent de prendre de l’âge. On 
cherche à améliorer sa condition phy-
sique, son aspect extérieur. L’image 
est devenue un facteur présent dans 
le quotidien de chacun, pour le moins 
de beaucoup. Il faut dire que le « jeu-
nisme » est passé par là et qu’il a fait 
des ravages. 
Mais les jeunes rebelles de mai 68, 
un brin bobo, sont depuis quelques 
années des seniors et ils ne veulent 
pas vivre une vie de vieux. Une géné-
ration qui a toujours été un brin nom-
briliste, faut l’avouer. Elle voulait don-
ner la place aux jeunes à l’époque 
de leur jeunesse, elle veut donner la 
place aux seniors maintenant. Grâce 
à eux, il sera bientôt tendance d’être 
senior. Cela méritait bien un nouveau 
dossier de tribune. Les seniors 
de plus en plus nombreux seraient-ils 
en train de prendre le pouvoir ? Ce qui 
est sûr, c’est qu’ils sont souvent en 
pleine forme et ne veulent pas être des 
boulets. Ils veulent gérer les dernières 
années de leur vie professionnelle, leur 
retraite, leur fin de vie, à leur manière, 
prendre du plaisir, avoir une vie sociale 
agréable, mieux mourir, moins souf-
frir, disposer d’un appareil médical et 
social performant. Bref, le senior vit 
aujourd’hui sa révolution. Le senior, 
le nouveau roi du monde ? Il veut gar-
der sa place dans la société, valoriser 
ses atouts. Aux politiques de veiller à 
garantir une mixité des âges dans nos 
sociétés, garantir des échanges inter-
générationnels, ne mettre personne 
sur la touche, ni les jeunes ni les vieux.  
Il s’agit aussi d’assurer le financement 
d’un filet social juste et performant, 
sans excès. Maintenir nos aînés en 
bonne santé le plus longtemps possible 
est aujourd’hui un défi. Pour éviter une 
explosion exponentielle des coûts de la 
santé. Mais à chacun aussi de se res-
ponsabiliser, l’Etat ne peut tout faire. 
La prévention est affaire de tous. Parce 
que c’est dans notre intérêt.

elles ont dit

jacqueline 
de quattro
«s’engager sur 
la construction 

d’un monde durable 
est un choix  

de civilisation.»

isabelle
moret

«le plr est pour
l’instant le seul parti

à s’engager clairement
à maintenir 

des relations bilatérales 
avec l’europe.»

roxane
faraut

«même en gardant  
un parfait contrôle de 
leur image numérique,  

le harcèlement  
peut poursuivre nos 

enfants bien en-dehors
de l’école.»
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l’adn de la 
prospérité

édito

par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef
Heureux peuple qui, dans sa grande 
sagesse, rejette des déductions d’im-
pôts car elles ne sont pas équitables 
tout en refusant de légiférer sur les 
salaires d’une minorité de grands pa-
trons qui n’ont pourtant pas su mesure 
garder. Le Suisse croit en la responsa-
bilité individuelle et entrepreneuriale. 
Une belle preuve de maturité ! Une 
belle confi ance en soi aussi. Car le 
tout à l’Etat n’est décidément pas dans 
ses gênes. 
Notre ADN, ce sont bien les entrepre-
neurs qui prennent des risques, l’envie 
de toujours innover, avec réfl exion 
mais avec précision, pragmatisme et 
respect. Cet ADN, ce garant du suc-
cès économique et de la prospérité 
suisses. Jusque dans le sport. Avec 
quelques personnalités d’exception qui 
sont des modèles pour toute une géné-
ration. Merci Roger !
Le dossier de TRIBUNe est aujourd’hui 
consacré au sport justement. Sport 
pour tous, sous toutes ses formes. 
Sport témoin de son temps, fer de 
lance d’un pays. Sport santé, bien-
être et plaisir. Sport spectacle, sport 
individuel ou en groupe. Sport nature 
et sport extrême. Sport comme surpas-
sement et réalisation de soi, goût pour 
l’endurance, les performances. Ces va-
leurs humaines, c’est notre quotidien, 
notre façon de participer à l’histoire du 
monde, notre travail, la gestion de nos 
affaires jusque dans notre vie privée. 
Participer à la Patrouille des Glaciers, 
au Morat-Fribourg ou Sierre-Zinal sont 
ainsi des objectifs personnels pour 
bien des Suisses. Souvent un objectif 
familial… 
Le sport, c’est aussi l’un des meilleurs 
ambassadeurs de la notoriété de notre 
pays à l’étranger. Le sponsoring sportif 
à l’échelon planétaire est ainsi devenu 
une forme de responsabilité sociale de 
nos grandes entreprises qui jusqu’ici 
n’était réservé qu’à l’échelon local 
ou national. Infrastructures sportives, 
tourisme sportif, bénévolat, formation 
sont partie prenante de la stratégie de 
développement du sport dans notre 
pays. Car stratégie il y a : une maison 
du sport à Leysin, la création du Cluster 
du sport international. Bien des atouts 
à valoriser !

ils ont dit

jacqueline
de quattro

«il est hors de question 
que la suisse devienne

le paradis des
cybercriminels!»

philippe leuba
«l'intérêt à héberger

des fédérations 
ou des organisations

sportives est tel 
que certains pays

 n'hésitent pas à leur
faire des ponts d'or.»

tristan gratier
«l'ems délocalisé 
(low-cost) reste

avant tout un modèle
(low-service).»
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Édito

par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

Les budgets des pouvoirs publics sont 
difficiles à boucler. Les Exécutifs doivent 
de plus en plus jongler avec les intérêts 
des uns et des autres, où la discussion 
et le compromis ne sont plus franche-
ment le ciment de nos institutions mais 
l’argent reste plus que jamais le nerf de 
la guerre. Difficile décision à Berne où 
certains prônent une austérité, à mon 
avis, excessive quand on a une dette à 
seulement 40 % du PIB et d’autres qui 
font comme si les finances allaient bien 
prenant à leur compte le « quoi qu’il en 
coûte » de notre voisin français. On voit 
où cela l’a mené… Entre les deux il 
y a l’équilibre. Mon mot fétiche. Mais 
des bonnes nouvelles, le budget pour 
notre défense devrait augmenter, le 
taux directeur de la BNS baisser. Deux 
bonnes décisions pour l’ensemble de la 
population. 
Dans le canton de Vaud, une baisse 
notable des impôts pour les personnes 
physiques va aussi voir le jour. Moins 
5 % proposé par le Conseil d’État. Pro-
messe électorale de notre parti. Pro-
messe tenue mais le Parlement est allé 
encore plus loin en proposant une dimi-
nution de 7 %. Affaire à suivre donc.
L’heure des budgets c’est se projeter 
dans l’avenir. Nous voilà dans l’impasse 
dans bien des domaines. Une nécessité 
pourtant, profiter de ces moments dif-
ficiles pour être créatifs, innovants. 
Le peuple a refusé les milliards pour 
les autoroutes, proposons un bond en 
avant dans les chemins de fer, nous 
qui avons été en avance au XIXe siècle, 
nous voilà technologiquement en 
retard sur l’Asie, la Chine, le Japon qui 
ont des trains supervitesse, construits 
en hauteur sur des rails avec comme 
ingénieurs géniaux, des Suisses for-
més dans nos écoles polytechniques. 
Comme c’est aussi le cas pour les 
tours les plus exceptionnelles dans le 
monde, des architectes helvétiques les 
ont dessinées, construites. Pourquoi 
ne pas enfin retenir ces talents et les 
mettre à contribution dans notre pays ? 
On a raté Swissmetro. 
Osons des projets d’envergure ! Nous 
avons les cerveaux, la technologie pour 
les réaliser : il faut seulement oser…

Un saut dans
la modernité

Votation fédérale du 9 février 2025

Recommandation de vote

Initiative populaire « Pour une économie responsable 
respectant les limites planétaires  
(Initiative pour la responsabilité environnementale) »  NON

Joyeuses Fêtes...
...et Bonne Année...tribune
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par Florence Bettschart-Narbel,
présidente PLR Vaud, députée,
vice-présidente PLR Suisse

On le voit tout autour du monde, 
mais aussi en Suisse, les institu-
tions sont de plus en plus mises à 
mal. Non seulement par les extré-
mistes habituels, mais aussi par 
celles et ceux qui doivent respec-
ter ces institutions ou qui en font 
partie. Les débats sont de moins 
en moins courtois, la désinforma-
tion et l’agressivité à travers les 
réseaux sociaux se répand comme 
une trainée de poudre. 

Lorsque les citoyens sont exposés 
quotidiennement à des récits biaisés 
ou alarmistes, cela peut altérer leur 
perception de la légitimité des autori-
tés. La polarisation accrue des opinions 
renforce également les divisions et peut 
faire apparaître les institutions comme 
des adversaires plutôt que comme des 
partenaires. Quand l’on voit les débats 
à l’Assemblée nationale française, faits 
d’invectives et d’insultes, l’on peut 
comprendre que les citoyens n’arrivent 
plus à faire confiance envers les élus. 
Évidemment, nous n’en sommes pas 
encore là en Suisse, mais les réactions à 
la suite de la décision du Tribunal fédé-
ral de rejeter les recours sur la votation 
AVS21 sont symptomatiques. Interrogée 
par la presse, la présidente des Verts, 
Lisa Mazzone, a lancé : « Nous sommes 
amers aujourd’hui face au manque de 
courage des juges ». C’est méconnaître 
singulièrement notre État de droit et la 
séparation des pouvoirs que de vou-
loir des décisions politiques de la part 
de notre justice. Les juges du Tribunal 
fédéral se sont basés sur l’un des prin-
cipes cardinaux de notre société : la 
sécurité du droit qui garantit la stabilité 
et la prévisibilité des règles juridiques.  
Si des responsables politiques laissent 
entendre qu’il faut faire pression sur les 

juges pour qu’ils rendent des décisions 
qui vont dans le sens des idées qu’ils 
défendent, le mélange des genres est 
patent et amène de la confusion pour 
la population. Il en résulte une crise de 
confiance de la population envers les 
institutions et surtout les élus. En tant 
qu’élus législatifs, nous sommes sou-
vent confrontés à des questionnements 
sur nos actions dans certains dossiers, 
sans que les citoyens ne se rendent 
compte que nous ne sommes souvent 
pas compétents en la matière. L’ins-
truction civique devrait insister sur les 
compétences des différents pouvoirs et 
la séparation de ceux-ci. Ce rappel est 
essentiel pour garantir notre système 
démocratique. Il en va de notre respon-
sabilité de défendre les institutions qui 
ont fait la Suisse et notre canton : c’est 
en travaillant ensemble par la recherche 
de compromis que l’on a fait avancer 
notre pays et non en se braquant sur 
ses positions. Le PLR Vaud continuera à 
s’engager sur cette voie en 2025 : nous 

sommes garants et responsables des 
valeurs qui nous animent, la responsa-
bilité, la liberté et la cohésion qui vont 
de pair avec nos institutions et nous 
œuvrerons dans ce sens.

En attendant, au nom de la direction 
du PLR Vaud, je vous souhaite d’excel-
lentes fêtes et une magnifique année 
2025 !

Message de la présidente

De notre responsabilité face
à nos institutions

Page Linkedin
PLR.Libéraux-Radicaux Vaud

facebook.com/
PLR.LiberauxRadicauxVaudois/
@PLR.LiberauxRadicauxVaudois

instagram.com/plrvaud/

Continuez de nous suivre
x.com/PLR_VD
@PLR_VD
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par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

L’heure de l’examen du budget a 
sonné. Dans les conseils commu-
naux, les « Grand Conseil », à Berne, 
tous les élus se penchent sur le 
budget qui les concerne. Un acte 
politique de la plus haute impor-
tance, un document stratégique, 
qui dit tout de la volonté politique 
d’un gouvernement. 

Tout y est passé au crible. On est forcés, 
au gré des réalités qui nous rattrappent, 
de corriger le tir, de prioriser, bref de 
se mettre d’accord sur la direction à 
prendre. Rien n’est simple. Les débats 
sont passionnés, parfois houleux. 
Impossible aujourd’hui de ne se pré-
occuper que des problèmes intérieurs, 
le monde nous rattrape qu’on le veuille 
ou non et les événements géopoli-
tiques ont, auront des conséquences 
en Suisse, comme dans tous les autres 
pays surtout occidentaux. 
Les budgets de la défense, pour la coo-
pération internationale, pour l’accueil 
des réfugiés de toute catégorie sont 
ainsi au centre des discussions. Faut-il 
réserver nos ressources aux seuls 
Suisses comme le demande l’UDC ? 
Faut-il accueillir toute la misère du 
monde comme le voudrait la gauche 
wokiste ? Faut-il se préoccuper avant 
tout du climat, de la prospérité globale, 
du pouvoir d’achat ? Avec quel argent et 
pour combien de temps ?
L’examen du budget, c’est se poser 
toutes ces questions à la fois, même 
si les réponses adéquates ont de la 
peine à trouver le chemin de l’effi-
cience. L’examen du budget de l’an-
née suivante, c’est forcément un bilan 
de l’année écoulée. Et les sous, c’est 
important même pour un pays comme 
la Suisse qui fait partie des plus chan-
ceux, grâce à nos préoccupations de 

toujours trouver des solutions viables, 
équilibrées et pragmatiques aux défis 
qui se présentent à nous. Bref, on n’a 
pas, pas encore trop de « follos » dans 
nos parlements. Les voilà pourtant fort 
nombreux chez nos voisins qui ont la 
mauvaise habitude de faire des émules 
à l’étranger… Les LFI traversent donc 
les frontières… Il y a ainsi chez nous 
quelques extrémistes, décroissants la 
plupart du temps, qui vivent sur une 
autre planète, dans un monde à part où 
l’argent n’existe pas manifestement ou 
qu’il tombe du ciel miraculeusement. 
Et puis il y a le monde. Le vrai monde. 
Un monde qui va mal. Chaque jour son 
lot de mauvaises nouvelles. Avec cha-
cune d’entre elles son effet papillon. 
La loi martiale de quatre heures en 
Corée du Sud par réaction belliciste 
avec la dictature du Nord a fait la Une 
de tous les pays occidentaux. C’est bien 
loin de nous, diront certains, pourquoi 
s’en préoccuper autant ? Parce que la 
Corée du Sud est un allié économique 
de l’Occident, qu’il y a là-bas un gou-
vernement démocratique qui nous 
ressemble et que ses adversaires, 
voire ennemis géographiques ne sont 
pas dans notre camp en matière géo-
polique et surtout politique. La Chine 
notamment qui veut jouer sa carte d’un 

empire renaissant en cherchant à aug-
menter son influence dans la région au 
moindre prétexte. Le Japon qui lui aussi 
craint le pire et cherche à consolider 
ses appuis y compris économiques. Ces 
deux pays sont notamment des alliés 
de l’Ukraine qui fournissent argent et 
armes via la Pologne qui redistribue. 
Mais leurs contributions ne sont pas 
anecdotiques. Alors oui, le sort de la 
Corée du Sud, du Japon, de l’Australie, 
c’est aussi notre affaire. 
Le Proche-Orient et le Moyen-Orient 
viennent d’intensifier leur chaos devenu 
général dans la région. La Syrie, avec 
l’Irak tout proche, berceau de la civili-
sation, cette Mésopotamie aujourd’hui 
détruite fut il y a quelques millénaires 
les Lumières d’un monde éclairé. La 
roue a tourné et une nouvelle étape 
vient d’être franchie par la chute 
rapide du régime de Damas. Voilà ses 
dirigeants recueillis comme des réfu-
giés qu’ils sont désormais par leur 
ancien soutien russe qui viennent de 
les abandonner comme l’Iran faute de 
forces suffisantes tant ils sont occupés 
sur d’autres fronts… Israël continue 
son expansion profitant de ses suc-
cès militaires et la désorganisation de 
ses ennemis de toujours. La Syrie qui 
avait échappé à la révolution des pays 

arabes voit ainsi son avenir encore plus 
incertain, passant d’une barbarie bien 
connue à un futur soit islamique ce qui 
ne serait guère mieux ou pour le moins 
vaguement démocratique, à la sauce 
islamique… Des millions de Syriens 
sont aujourd’hui réfugiés dans les pays 
voisins, la Turquie surtout, mais surtout 
dans tous les pays d’Europe. Que vont-
ils devenir ? Vont-ils retourner chez eux ? 
Prendre en main leur avenir ? Laisser le 
nouveau conquérant décider pour eux ? 
À nouveau, à nous de faire attention à 
l’effet papillon de ce revirement politique 
d’envergure si soudain. 
Les services de renseignements doivent 
être en effervescence sur la planète 
entière. Des feux sont allumés partout 
jusqu’au Canada qui vient de mena-
cer la future administration Trump de 
stopper l’envoi d’électricité vers les 
USA, presque deux millions de foyers 
pourraient être touchés et de mettre 
à l’arrêt deux pipelines en direction 
du pays de l’Oncle Sam au cas où elle 
augmenterait les tarifs douaniers de 
20 %. Les deals et chantages vont dans 
les deux sens… Sûr qu’en Europe aussi 
des mesures de ce type doivent être 
envisagées et le nouveau secrétaire 
de l’OTAN, l’ancien premier ministre 
libéral néérlandais, Mark Rutte, très 

Dossier un peu d’espoir

L’effet papillon
Un monde à reconstruire
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expérimenté et qui connaît Trump pour 
l’avoir pratiqué lors de son premier 
mandat a aussi des arguments chocs à 
faire valoir, lui un des premiers grands 
défenseurs de l’appui à l’Ukraine et 
partisan d’une défense européenne.
Dans ce brouhaha d’incertitudes, il y a 
pourtant un événement qui aura mar-
qué les esprits, resserré les liens, c’est 
bien sûr la réouverture de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, qui en cinq ans 
seulement retrouve son lustre d’origine. 
Presque trop belle diront certains… Un  
symbole de la civilisation chrétienne 
mise à mal ces dernières années où  
l’islam politique prenait toute la place 
à en oublier l’histoire de notre culture. 
Rappelons-nous l’émotion mondiale 
lors de sa destruction par le feu. Un 
bâtiment d’une architecture remar-
quable, lieu de culte qui a marqué 
l’histoire de France, un monument his-
torique d’une telle ampleur ne pouvait 
rester en l’état. La reconstruire en un 
temps record devenait aux yeux du 
président Macron une marque de son 
passage à la tête du pays. Pari réussi 
sans aucun doute. Sa volonté de la 

reconstruire en cinq ans seulement 
passait pour une utopie ou pour le 
moins un vœu pieu. Presque un milliard 
d’euros pour faire appel aux meilleurs 
artisans de France en restauration 
d’art. Des métiers d’exceptions qui 
se sont transmis depuis des siècles 
pour redonner à cette vieille dame un 
coup de modernité, de lumière dont 
nous avons bien besoin aujourd’hui au 
propre comme au figuré.
Un défi technique bien sûr mais qui 
répondait aussi à la nécessité de 
retrouver ce faisant nos racines chré-
tiennes car c’est bien un lieu qui a tou-
jours été portes ouvertes à tous, sans 
égards aux rangs et aux religions de 
ses visiteurs. Un lieu de culte où les 
paroissiens venaient à honorer leur 
Dieu. Un lieu spirituel qui permet de 
nous transcender, de nous recueillir. La 
rénovation de Notre-Dame, c’est aussi 
cela. Des donateurs du monde entier 
ont participé à la reconstruction de ce 
chef-d’œuvre et deux très grands dona-
teurs français, Bernard Arnault et Fran-
çois-Henri Pinault, patrons de LVMH et 
du groupe de luxe Kering ont quant à 

eux deux mis sur la table 400 millions. 
Et dire qu’il y a des gens, de gauche 
bien sûr, qui ont critiqué…
L’islam qui se veut à nouveau conqué-
rant a vu s’édifier ce jour-là une autre 
conscience religieuse se fortifier lors 
de ce renouveau. La venue de Donald 
Trump, luthérien de par sa famille d’ori-
gine allemande, n’est pas le fruit du 
hasard, lui le représentant d’un peuple 
majoritairement protestant et religieux 
qui tient à défendre coûte que coûte la 
civilisation chrétienne. De nombreux 
donateurs américains ont ainsi parti-
cipé à cette prouesse. 
Cette volonté de reconstruire, si vite, 
si bien est bien sûr un acte politique 
affirmé et puissant. Qu’autant de chefs 
de gouvernements et d’État soient pré-
sents montre bien que l’événement, 
comme l’avaient été les JO, n’est pas 
le fruit du hasard. Il s’inscrit dans 
l’histoire. Notre histoire. Que l’on soit 
croyant ou pas, catholique ou pas. Un 
bel espoir dans ces temps terriblement 
tourmentés… Un effet papillon dans 
nos cœurs…

Dossier un peu d’espoir

L’examen du budget 
de l’année suivante, 
c’est forcément  
un bilan de l’année 
écoulée. 

Chaque jour son lot de  
mauvaises nouvelles. 
Avec chacune d’entre 
elles son effet papillon. 

Reconstruire Notre-
Dame en un temps 
record devenait 
aux yeux du président 
Macron une marque 
de son passage à la 
tête du pays. 
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Donald le retour
Et quel retour les amis… avec son équipe des plus hétéroclite aux manettes. Un extraterrestre que l’ami Donald je vous 
dit, qui perd, prend des coups mais renaît de ses cendres avec un « follo » génial qui le suit partout qui veut organiser 
le départ des humains pour mars et va y mettre toute sa fortune. Un type tellement sûr de lui qu’il ose tout… Et à côté 
dans le monde tout se déglingue. Les plus anciens à l’avoir connu en fonction, c’est Emmanuel et Mark Rutte, le nouveau 
patron de l’OTAN. Tous les autres ont disparu. À la retraite ou pas réélus… Alors un petit rappel de l’histoire de ces 
12 dernières années par le prisme de Frivolités comme il est de tradition dans la version électronique de tribune. 
La dernière…

Frivolités, ils sont toujours là
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par Fabienne Guignard

Il y a ceux qui croient au karma 
et il y a les autres. Il faut bien le 
reconnaître l’ami Donald a un sacré 
bol. Un survivant, une victime d’at-
taques injustes mais sauvé. Quel 
magnifique « story telling » ! Ses 
supporters y voient un signe. Le 
messie. C’était pas son heure faut 
croire. Mais bon échapper à la mort 
deux fois de suite en deux mois, 
c’est vraiment le karma ou vrai-
ment pas de chance… Des petites 
tentatives d’assassinat ratées, réa-
lisées par des amateurs, des son-
nés, des exaltés. Des gens bizarres 
quoi. 

La première fois une petite blessure à 
l’oreille avec un gros pansement pour 
faire pleurer dans les chaumières et 
qui avait déjà disparu une semaine 
plus tard. Il serait pas un peu cho-
chotte notre Donald. Bref son oreille 
n’avait rien… Quelle horreur, il a 
perdu sa chaussure durant son sauve-
tage… C’était super, il avait pu faire 
son show. Grand professionnel, réac-
tif. Ça tombait bien, c’était quelques 
jours avant la convention républicaine 
qui l’a forcément acclamé comme son 
sauveur… Plus de peur que de mal 
comme on dit. L’occasion parfaite pour 

Mélania qui a disparu de la circula-
tion depuis bien longtemps de revenir 
raconter l’horreur de ce qui est arrivé 
à son mari. Un joli chèque au passage 
pour cette prestation spontanée, une 
clause de son contrat de mariage 
sans doute. Elle vit sa vie à New York. 
Bref, elle a la paix. Donald a quelques 
poupées MAGA à Mar-a-Lago. Il n’est 
jamais seul longtemps. Elles sont 
nombreuses. Mais attention Donald, 
vous êtes encore marié… Pas de folie 
de votre corps…

Même pas de coup de feu à la deuxième 
tentative, juste une arme de guerre 
aperçue dans un bosquet à 300 mètres. 
Le candidat tueur, connu pour être un 
peu zinzin, était dans son fameux golf 
de Floride mais pas forcément pour 
tirer sur l’ancien président. Une histoire 
de fous… Il s’enfuit, on le rattrape. 

Le  premier avait eu moins de chance, 
il est mort. Un autre karma sans doute.
Des méchantes langues un peu par-
tout sur la planète, surtout en Europe 
se disaient que les apprentis tueurs 
n’avaient décidément pas de chance 
ni surtout beaucoup de visette. Aucun 
complot de vrais méchants. Pas de 
mafia, de gangs haïtiens qui mangent 
les animaux de compagnie des améri-
cains… Que des dérangés psychiques 
qui ont des armes à feu à la maison 
comme on a des SUGUS… Et bien sûr, 
c’est la faute de Joe et Kamala. C’est 
le sommet. 
Les vrais attentats, ça a existé. Le 
beau JFK, son frèreTed, le père de celui 
qui s’est rallié à Donald tout récem-
ment, n’avaient pas eu cette chance, 
comme le pasteur Martin Luther King. 
En quelques années, ça avait été 
l’hécatombe côté démocrate. Toutes 
les forces vives assassinées. C’était 
pourtant les gentils de l’histoire, enfin 
tant qu’on peut l’être quand on est 
président des États-Unis ou ministre 

de la justice… Eux, on les avait pas 
ratés. Dans la tête. Ça rigolait pas. Pas 
question d’un simple bobo à l’oreille. 
On en parle encore soixante ans plus 
tard et c’est pas prêt de s’arrêter. 
L’ami Donald, qui se présente comme 
le plus grand président US de tous les 
temps, veut faire encore mieux que JFK 
mais sans mourir... C’est pas facile…  

N’est pas JFK qui veut. Alors pour s’at-
tirer les bonnes grâces électoralistes 
de son ex-concurrent indépendant, une 
belle prise, un Kennedy dans le camp 
MAGA, a promis de lever le secret sur 
l’assassinat de son célèbre oncle. Voilà 
au moins une bonne proposition de 
Donald. La vérité sortira pour la pre-
mière fois de la bouche de Trump, une 
première. Mais bon il n’est pas encore 
élu… Peut-être faudra-t-il encore 
attendre un peu pour savoir la vérité. 
Encore six semaines pour se réjouir ou 
pour pleurer…
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Il serait pas un peu 
chochotte notre 
Donald. Bref son oreille 
n’avait rien… Quelle 
horreur, il a perdu sa 
chaussure durant son 
sauvetage… 

Mais attention Donald, 
vous êtes encore 
marié… Pas de folie 
de votre corps…

L’ami Donald veut faire 
encore mieux que JFK 
mais sans mourir... 
C’est pas facile… 
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L’extrême droite, c’est pas ma tasse 
de thé, les gauchistes wokistes non 
plus. Eh bien ils sont maintenant 
partout… 

Donald commence à se noyer de plus 
en plus dans ses explications rocam-
bolesques. Le voilà qui parle de l’aug-
mentation gravissime du nombre de 
requins, faut dire que c’est une de ses 
grandes phobies, avec les microbes… 
« Ils nous envahissent »… Après les 
immigrants, voilà les requins… Son 
papa, un pas gentil non plus, est mort 
d’alzheimer. Ne verrions-nous pas les 
premiers signes chez son fiston ? Il a 
eu peur des « Dents de la Mer » l’ami 
Donald ? ça ressort maintenant. Joe 
lui, a de la peine à bouger, le voilà de 
plus en plus figé, les pieds, les mains. 
Il se momifie jour après jour. On parle-
rait d’arthrite. Jill lui tient tout le temps 
la main. ça rassure pas tant…

L’extrême droite sort en tête en 
Autriche, et vlan l’histoire se répète... 
L’AFD, est deuxième en Allemagne, 
juste avant Olaf et le parti d’Angela 
caracole en tête avec 32 %... Lui est à 
fond pour l’Ukraine et veut donner des 
Taurus. Une pression de plus pour Olaf. 
En Belgique, le premier ministre libéral 
pleure d’avoir perdu et démissionne. 
Giorgia est victorieuse et prend la main 
sur ses alliés bien amoindris (Salvini et 
Forza italia). Elle a réussi son coup la 
belle italienne… La voilà toute guille-
rette pour accueillir le G7 aux Pouilles.
En Catalogne, un ancien ministre indé-
pendantiste qui a passé trois ans en 
prison pour insurrection vient d’être 
élu président de l’Assemblée cata-
lane. Renzi boit la tasse en n’ayant pas 
obtenu le quorum mais mon Alexis est 

élu au Parlement européen. Le revoilà 
quoi… Et puis la France…
Ah la France… C’est désolant, lamen-
table, inquiétant, risible, ridicule, 
comique, effrayant, épouvantable, 
pathétique. Les mots me manquent… 
Coup de poker. Emmanuel liquide 
le Parlement. Tout est à l’arrêt. Pour 
quatre semaine de campagne. Ils ne 
vont pas rigoler. Déjà qu’ils ont des 
problèmes à trouver du papier… Le 
cirque s’amplifie, la commedia dell’arte 
est le nouvel art français. Marion tra-
hit Zemmour qui la vire illico presto 
de Reconquête. Jordan à la porte de 
Matignon. Et  hop, Jean-Luc n’est pas 

contre devenir le candidat du nouveau 
Front populaire, comme Rufin et deux 
autres. Le pauvre Raphaël qui a sauvé 
l’honneur de la gauche se voit ainsi jeté 
sur le bas côté de son bord politique… 
BREAkING NEWS : Flamby candidat du 
Front populaire en Corrèze... Le PS de 
Faure, la honte comme jamais…

Et les pauvres LR, le parti de Jacques 
et Nicolas, défenseur du gaulisme, 
sombrent dans le gouffre politique, près 
de la disparition totale. Ciotti a fait ses 
petites magouilles dans son coin avec 
le RN. Son bureau exécutif, vent debout, 
s’est réuni sans lui l’excluant à l’unani-
mité du parti pour trahison. Mais il fait 
son Puidgemont, il reste… Il cote la 
porte d’entrée de la permanence, met 
dehors tous les collaborateurs présents. 
Mais la nouvelle présidente ad interim 
avait un double des clés. Les voilà qui 
rentrent dans les bureaux. Et lui de se 
barricader après être revenu le jour 
suivant avec un huissier pour entrer… 
On lui a changé tous les codes d’accès 
informatiques, mais pour l’accès aux 
sous, on ne sait encore rien. Car dans 
cette tragique histoire, les sous c’est 
fondamental. Un parti sans sous, c’est 
un parti sans élus, point barre. Il  va 
ensuite déjeuner avec Jordan. Tout guil-
leret. Satisfait de lui… La vie est belle 
chez les LR… mais la justice lui donne 
raison pour une semaine...
Gabriel est bien sûr le dindon de la 
farce de Manu. Et ça franchement, 
c’est moche. On fait pas ça à mes 
chouchous… Malgré tout ça, il part au 
combat, droit dans ses bottes. Manu 
a fait sauter la bombe, l’autre doit 

partir à l’assaut de deux ennemis et 
ramasser les blessés. Mais le petchi 
est aujourd’hui généralisé. Comment 
vont-ils s’en sortir ? Le coq est mal en 
point. Manu va-t-il gagner son coup 
de poker ? Mais lui restera président 

de la France à s’occuper de l’armée 
et de l’international. Manifestement 
il s’en contentera, laissant patauger 
son prochain premier ministre qui va 
forcément s’enliser. Pas de sous pour 
agir. Bref le piège à incompétents va 
se refermer vite fait bien fait. à voir 
tout cela, on est mieux en Suisse.  
On fait des sommets de la paix sur 
le sommet de nos montagnes, ques-
tion de mieux voir de loin et avoir de 
la hauteur. Encore faut-il ne pas avoir 
le  vertige… Le monde est déglingué 
je  vous dis. Alors parfois HeidiLand, 
c’est pas si mal…
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c’est le petchi...

Mon Alexis est élu au 
Parlement européen. 
Le revoilà quoi… 

Gabriel est le dindon 
de la farce de Manu. 
Et ça franchement, 
c’est moche. 

Le petchi est 
aujourd’hui généralisé. 
Comment vont-ils s’en 
sortir ? Le coq est mal 
en point. 
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Eh bien voilà, notre petite dame 
la reine s’est éteinte. Comme une 
bougie en fin de course, tranquil-
lement et pied de nez à l’histoire, 
en écosse… Branle-bas de com-
bat médiatique à rappeler pour la 
xième fois la vie romanesque de 
cette jeune princesse qui, en plus 
de tout, avait rencontré à 13 ans 
son prince charmant, le beau Philip.  
Histoire d’amour, tracas familiaux, 
incendie à Windsor, impôts à payer, 
Charles et Camilla, mort de Diana, 
la trahison de Harry, les frasques 
d’Andrew, enfin une famille royale 
qui aura su pendant son règne faire 
vibrer la corde sensible de plein de 
midinettes de tous âges et enrichir 
la presse à scandale… La Saga 
Windsor aura fait merveille dans la 
psychologie collective et ce n’est 
pas fini...

Et dire qu’elle était le plus ancien chef 
d’état et chef des armées en fonction 
du monde entier. Un chef d’état qui 
n’a jamais eu le droit de faire de la 
politique, un comble tout de même. 

Mais sans risque de prendre une veste 
à une élection puisqu’elle est nom-
mée à  vie… C’est peut-être bien là 
le secret de sa longévité… Un chef 
d’état qui se tait et n’agit pas…
Se taire, mais pas tout le temps. Pour 
se faire entendre, il faut trouver un autre 
moyen. Celui d’Elizabeth aura été la 
mode. De très jolie femme à la taille de 
guêpe à la petite vieille dame à cheveux 
blancs, ses robes de ville et d’apparat 
auront toujours fait sensation. Tenues 
décortiquées sous toutes les coutures, 
couleur, collier, broche. Puis vint à la cin-
quantaine le style intemporel qu’on lui 
connaît, une petite robe, souvent à fleurs 
et un manteau de couleur unie assorti 
d’un chapeau de la même teinte. Ah les 
fameux chapeaux de la reine… Elle en 
a porté de vraiment horribles. à la fin de 
sa vie, changement de stylistes (les pre-
miers sont déjà morts), ses chapeaux 
étaient bien plus modernes, j’oserais 
dire presque branchés… Sans oublier 
son inénarrable petit sac à main noir, de 
la même marque, (il paraît qu’elle en a 
une collection…) qu’elle prend partout y 
compris quand elle reçoit tous les mar-
dis le Premier ministre de son pays dans 
son salon privé. Pour son frichti sand-
wich sans doute.
Les chapeaux à la ville et en mission 
relations publiques mais foulards à 
la campagne, à Balmoral, pour aller 
à cheval, conduire sa vieille Range 

Rover, préparer des pique-niques ou 
promener ses chiens. Toujours ses 
bottes vertes en plastique à portée de 
main, son vieux manteau de pluie kaki 
au cas où car en Angleterre on sort par 
tous les temps…
Tous les chefs d’état et premiers 
ministres se sont bousculés au portillon 
pour assister aux obsèques. Un moment 
d’histoire. Pas question de rater ça. 
Même Joe était présent, c’est tout dire. 
Et notre Ignazio assis à côté de lui ça fait 
tout drôle... Une occasion de voir aussi 
toute la royauté mondiale, que des cou-
sins plus ou moins éloignés. Mais les 
places étaient limitées. Pas de Nicolas, 
ni de Donald, encore moins Vlad qui n’a 
même pas été invité... bien fait. Il est très 
vexé... Les pauvres, trop anciens pour 
être invités, comme Silvio d’ailleurs. 
Seuls les ex-PM British seront de la par-
tie, de Tony à Boris, normal… 
Peut-être pourraient-ils s’organiser 
une petite cérémonie privée réunissant 
tous les dirigeants à la retraite, ques-
tion de se rappeler le bon vieux temps, 
le temps heureux où ils dirigeaient le 
monde et qui se disent sûrement au 
plus profond d’eux-mêmes que s’ils 
étaient encore à la manette, le monde 
irait mieux… Angela, Mariano, Barack, 
Bill, François, Nicolas, Matteo, Silvio, 
Giuseppe, Sebastian, Jean-Claude, 
Donald (le Polonais bien sûr) et Kimoon 
aussi mais sans Shinzo qui vient de se 

faire assassiner… Quelle tristesse… 
Ils pourraient se voir à Tokyo pour la 
cérémonie d’adieux à leur ami décédé. 
On pourrait demander à Nico de tout 
organiser… C’est son truc l’organisa-
tion… Ça fait toujours du bien de se 
retrouver entre copains et tant pis si 
c’est seulement aux enterrements !
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septante ans de chapeaux, 
foulards et diadèmes...

C’est peut-être bien 
là le secret de sa 
longévité… Un chef 
d’état qui se tait et 
n’agit pas…

Ah les fameux 
chapeaux de la 
reine… Elle en a porté 
de vraiment horribles. 

Vlad qui n’a même 
pas été invité... bien 
fait. Il est très vexé... 
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à suivre avec passion l’évolution 
du monde par écran TV et réseaux 
sociaux interposés, il me vient  
parfois l’envie de me dire (ah si 
j’étais plus jeune…) que faire pour 
la vivre en vrai. Rêve, utopie ? Une 
solution, devenir soi-même un lea-
der politique de haut niveau, mais 
franchement faut avoir le niveau…
ou épouser un leader de haut 
niveau. Solution moins flatteuse 
mais très efficace. Pour cela il faut 
tout de même un peu de chance 
pour le rencontrer et qu’il tombe 
amoureux. C’est pas gagné mais 
c’est possible… Après réflexion, 
être ministre ou le grand amour 
d’un ministre des affaires étran-
gères ferait tout à fait l’affaire. 
Soyons fous…

En général ces ministres-là sont plutôt 
cultivés, les plus performants usant de 
leur charme naturel autant que de leur 
intelligence aiguisée pour arriver à leurs 
fins et d’autres moins diplomates plus 
enclins à pratiquer la force, les pressions 
et les menaces. Très américain comme 
concept. Même s’il arrive parfois d’être 
américain et subtil…
Le secrétaire d’état américain justement, 
c’est son titre officiel, est, dans mon cas, 
le plus attrayant pour réaliser ce rêve. 
D’abord il voyage beaucoup, beaucoup 
plus que ses collègues étrangers. Il 
voyage dans les meilleures conditions. 
Un super gros avion, un mini Air Force 
One tout de même, car il ne voyage 
jamais seul, avec tout le confort. Un 
fauteuil confortable pour travailler à son 
bureau, tout équipé, ou faire une petite 
sieste avant ou au retour d’une séance. 
Une vraie chambre à coucher avec salle 
de bain. Puis sur place, il ne réside que 

dans les suites des plus beaux Palaces 
ou les résidences des ambassades qui 
sont généralement assez somptueuses. 
Le seul inconvénient, il ne reste jamais 
longtemps sur place. Pas le temps de 
souffler et de s’habituer. Pour faire ce 
métier, il ne faut pas être routinier… 
C’est un vrai stress…
Imaginez la logistique nécessaire, car 
il est en perpétuelle représentation. 
Coiffure toujours impeccable, le che-
veu gras serait du plus mauvais effet. 
La chemise repassée nickel, la cravate 
de bon ton, le costume changé tous les 
jours et des chaussures confortables 
car il y a beaucoup de visites à faire… 

Bref scruté de la tête au pied, il s’agit 
d’avoir un peu d’élégance… et des 
valises bien remplies... mais jamais 
sous les yeux…

Pour occuper ce poste, il faut aimer les 
voyages, les décalages horaires, bien 
supporter le jet-lag, apprendre à faire 
des mini-siestes pour se requinquer 
entre deux réunions, apéritifs ou repas 
officiels. Sans cela vous êtes mort… 
Donc en résumé, il faut avoir une bonne 
condition physique et avoir plaisir à 
manger. Sans pour autant se goinfrer… 
En effet, le secrétaire d’état américain 
quand il vient voir un président, on lui met 
les petits plats dans les grands. On lui 
fait découvrir les spécialités locales, par-
fois surprenantes (on a bien fait manger 
une fondue à Jinping…). Et puis quand 
on est ministre des affaires étrangères, 
on visite de très beaux lieux, les palais 
présidentiels, les musées. Bref, il faut 
apprécier l’urbanisme, l’architecture et 
la décoration d’intérieur. Il y a quelques 
intérieurs somptueux raffinés. Surtout en 
Orient ou chez le roi de France…
Eh bien pour revenir à la réalité, il se 
trouve que j’ai peut-être trouvé mon 
nouveau chouchou. Après Dominique 
de Villepin en son temps, me voilà ten-
tée par Antony Blinken, le très élégant 
et raffiné secrétaire d’état de l’ami Joe. 
La  classe personnifiée, une éducation 
sans faille et qui parle un français par-
fait, lui qui a  fait son bac avec mention 
dans un lycée parisien. C’est un vrai  
francophone mais pas forcément très 

francophile. Il est surtout et d’abord amé-
ricain. Mais tant pis, je ne peux pas faire 
la difficile avec mes chouchous, ils ne 
peuvent pas être parfaits à 100 %.  Il me 
fallait déjà en trouver un. Mais là, pour 
encore trois ans, je tiens un bon spéci-
men. Il me fallait d’abord l’observer mais 
franchement je le trouve très séduisant, 
très charmant. Et pour une fois, ce n’est 
pas un petit jeune. Il en faut pour tous 
les goûts. Voilà mon Antony très fringant 
pour ses 60 ans. Un petit bélier pour 
défendre l’Ukraine, ça me plaît assez. 
Vous m’en direz des nouvelles car je vais 
souvent vous en parler…  
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antony blinken parfait 
pour remplacer alexis...

Après Dominique de  
Villepin en son temps, 
me voilà tentée par 
Antony Blinken, le 
très élégant et raffiné 
secrétaire d’état de  
l’ami Joe. 
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Voilà nos trois « mousquetaires 
retardataires », un peu déconnectés 
de la réalité, à faire douze heures 
de train pour aller à Kyiv… Douze 
heures ensemble. Olaf dans son 
jean et sa petite chemisette bleue 
à manches courtes, à l’allemande, 
Mario en pull cachemire en V sur 
une chemise claire et l’ami Emma-
nuel, le petit jeune de la bande, 
dans une chemise blanche col 
mao, sans manches relevées. Pas 
de casquette ni de pull à capuche 
qui était peut-être à la lessive, vu 
qu’il s’est décidé très tard de par-
tir en voyage… Voyage en train à 
la mode « Mystères de l’Ouest » 
où chaque pays avait trois wagons 
à disposition.

Les Français, en bon épicuriens et ne 
voulant manquer de rien au cas où le 
train serait pris d’assaut ou retardé 
(on ne sait jamais avec les bombes qui 
sifflent un peu partout) avaient embar-
qué des caisses remplies de nourriture 
et de boissons tandis que les Allemands 
partaient en villégiature avec seulement 
des barres de céréales au chocolat...  

L’histoire ne dit pas s’il était suisse ou 
belge… De Mario, le discret, on ne sait 
rien. Il n’a même pas de compte Face-
book, Twitter ou Instagram où on pour-
rait piquer quelques photos…
Bref nos trois amis ont fait une petite 
visite à Irpin, en costard, pour voir en 
vrai ce que c’est qu’une guerre, avec 
leur garde rapprochée, en costume 
d’apparat militaire pour les Français, 
casquette et galon. Rien que ça. On 
comprend pourquoi Emmanuel vit par-
fois sur une autre planète… Manquait 
juste la Garde nationale à cheval… Plus 
de simplicité pour Olaf, qui lui portait à 
sa sortie du train, son petit baise-en-
ville pour une nuit à l’Hôtel. Il porte 
ses petites affaires lui-même, Cela dit 
beaucoup de nos démocraties… 
Mais pas de gilet pare-balles sur place. 
C’est bon pour Ursula, Antonio, Charles 
et tous les autres, mais pas pour eux. 
Les amis, c’est la guerre, c’est pas une 
séance sur le tapis rouge… Et pour-
tant oui car l’image fera le tour du 
monde. Ils étaient tous sur leur trente-
et-un… Costume à la bruxelloise, cra-
vatés et tout et tout, beaux comme des 
camions… Le président ukrainien avait 
tout bien mis en scène la rencontre. 
Conférence de presse bucolique dans 
les jardins du palais. La photo est belle. 

Qu’allait donc porter Volodymyr pour 
les recevoir ? Suspense, suspense… 
Eh bien rien du tout. Il était habillé 
comme d’habitude. En habit militaire et 
baskets. La comm’ passe toujours par 
le look, c’est bien connu… C’est pas 
frivole, c’est essentiel…
Il y avait tout de même un petit côté 
décalé. Emmanuel est toujours en train 
de planer dans un monde philoso-
phique, mais là il vient de prendre une 
sacrée sonnée qui lui remettra les pieds 
sur terre vite fait bien fait... Le pauvre 
Olaf ne sait pas à quoi il en est, une vraie 
toupie... Et Mario, vieux sage et vieux 
singe veut surtout qu’on ne vienne pas 
l’embêter dans son bureau mais fait le 
job calmement. Ils sont venus pour faire 
la paix avec les Ukrainiens à défaut de 
la faire avec Vladimir… Et c’est bien…
Pas trop d’accolades et pas de grands 
sourires. Des poignées de main pour-
tant viriles. Le charme naturel d’Emma-
nuel et sa manie de toucher tout le 
monde, n’a pas eu beaucoup d’effets… 
Faut pas pousser mémé dans les orties 
« Ne pas humilier Poutine », c’était pas 
franchement une bonne idée. Nos trois 
« zigoteaux » reprennent le train, tou-
jours avec leurs frichtis au cas où et 
Volodymyr lui recommence à compter 
ses morts dans son bureau…
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la vieille europe voyage
en costume...

Les Français avaient
embarqué des caisses
remplies de nourriture
et de boissons, tandis 
que les Allemands 
avaient seulement   
des barres de céréales 
au chocolat...

Plus de simplicité
pour Olaf, qui lui 
portait à sa sortie
du train, son petit 
baise-en-ville pour 
une nuit à l’Hôtel.
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Les grands de ce monde ont de 
tout temps été moqués. Les rois, 
les reines comme leurs ministres 
et autres galants n’ont jamais 
échappé aux pamphlets et carica-
tures qui feraient presque passer 
les dessins de Wolinski pour des 
dessins d’enfants… Les auteurs 
pouvaient passer un sale quart 
d’heure s’ils se faisaient choper, 
se retrouvant dans des geôles peu 
accueillantes ad vitam aeternam… 
Les Voici, Public et autres jour-
naux poubelles ont ainsi toujours 
existés. Aujourd’hui, ils paient des 
amendes quand ils vont trop loin 
mais ne finissent jamais en prison 
pour crime de lèse-majesté. Pro-
grès social incontestable…

Alors parler des petites choses de 
la vie des grands intéresse forcé-
ment le peuple qui se ravit de les voir 
sous un jour qu’ils voudraient cacher. 
Aujourd’hui, les images sont reines. 
Un rien suffit.

La table de négociation gigantesque de 
Vladimir a suscité des réactions plané-
taires. Incroyable qu’une table puisse 
avoir un tel effet. Comme les fauteuils 
et sofas de Receip avaient suscité l’indi-
gnation entre Ursula et Charles… Cette 
longue table blanche, personne d’autre 
dans la salle, d’une froideur extrême 
avec une touche verdâtre du plus vilain 
effet. à se demander même s’il y avait 

du chauffage ? Rien n’annonçait visi-
blement de chaleureuses retrouvailles, 
chacun pénétrant dans la pièce par sa 
propre porte d’entrée. Faut dire que le 
Palais est grand… Des pièces, il y en 
a beaucoup. Un petit menu léger a été 
prévu pour prendre des forces. Vladimir 
sait qu’avec Emmanuel il faut emmener 
son frichti pendant ses discussions car 
il aime à parler longtemps. Ce coup-là, 
six heures tout de même. Avec leurs 
écouteurs sur les oreilles pour les tra-
ductions simultanées. Emmanuel aime 
à parler très longtemps. Il fatigue ses 
interlocuteurs sauf que Vladimir est un 
grand sportif et que, malgré ses vingt 
années de plus, il a du souffle…
Olaf quelques jours plus tard se retrou-
vait assis à la même place, sur la même 
chaise, à cinq mètres de distance du 
Tsar… Et Viktor avait subi le même sort 
une semaine plus tôt. Vlad joue à fond 

les gestes barrières. Fallait parler fort. 
L’histoire ne nous dit pas si la discus-
sion a aussi duré six heures. Olaf, c’est 
plutôt un taiseux. ça a dû durer moins 
longtemps. 
La moquerie était donc tentante. Voilà 
que cette table s’est transformée en 
balançoire sur les réseaux sociaux. Très 
réussi. Lavrov, le ministre des affaires 
étrangères russes, sera mis à la même 
enseigne mais lui encore plus éloigné 
que les présidents, dans une salle de 
conférence encore plus austère mais 
sans petits pains et tasse de café. For-
cément il n’est que ministre… On peut 
en déduire que Vladimir aime être tout 
seul au bout d’une table pour montrer 
que c’est lui le chef. Il est peut-être 
contagieux… Bref, on ne l’approche 
pas… Tout est possible avec Vlad. 
La franchise, c’est pas tant son fort… 
La négociation s’annonçait difficile. 
Le  bras de fer commençait déjà à 
l’aéroport. Emmanuel a refusé de faire 
un test PCR russe de peur de se faire 
« piquer » son ADN. Bonne décision. 
Il  n’a pas du tout envie d’être empoi-
sonné comme Navalny ou cloné, ou 
n’importe quoi d’autre… Pareil pour 
Olaf. Bonne entente franco-alle-
mande… Faut faire attention avec les 
Russes, ils adorent les poisons et les 
essais biologiques… On sait comment 
on arrive, on ne sait pas comment on 
repart. C’est quand même bizarre 

comme entrée en matière pour des 
pourparlers pour éviter une guerre… 
La confiance règne comme on dit. 
Mais voilà, après les allers et retours 
diplomatiques pour calmer le jeu en 
Ukraine, Emmanuel doit se jeter dans 
une campagne présidentielle jusqu’ici 
plutôt minable. Une manière de revenir 
sur terre. Le pauvre. Mais bon, il n’a pas 
le choix… Quand il faut y aller, il faut y 
aller. Un mauvais moment à passer… 
C’est tout de même Jingping, Vladimir 
et Receip qui doivent bien rigoler. C’est 
un problème qui ne se passerait jamais 
chez eux…

frivolités essentielles

de l’importance de la déco...

Le bras de fer 
commençait déjà à  
l’aéroport. Emmanuel 
a refusé de faire 
un test PCR russe 
de peur de se faire 
« piquer » son ADN.
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Sauvé deux fois
On ne saura jamais si c’était fait exprès ou pas mais 
l’image restera dans les livres d’histoire. Le combat à 
lui seul. Deux fois de suite, on a essayé de le zigouiller. 
Sans succès. Les dieux sont avec lui. Ou plutôt un 
Dieu, le sien. Le voilà idolâtré comme un messie et 
fier comme un paon à Notre-Dame de Paris, comme 
s’il était chez lui… Faut dire que la porte était grande 
ouverte… Deux jours plus tard le dictateur de Damas 
tombait. Tout est possible… Les dieux changent 
parfois d’avis…

C’est le péchi
Pauvre coq… On le préfère grillé ou à la sauce citron. 
Le voilà déplumé mais ce n’est que le début… c’est 
le péchi partout. Nous voilà en plein nettoyage de 
printemps. Le problème c’est que les déchèteries sont 
pleines. Il faut tout recycler mais personne ne sait 
comment…

70 ans de chapeaux
Eh oui la reine d’Angleterre est morte… Finie la 
coquetterie à l’anglaise d’un autre temps, fini aussi 
le temps de costumes de couleurs deux-trois boutons 
d’Angela, fini les costumes de Fillon qui l’ont fait 
trébucher. Le roi Charles et Camilla, ça fait moins rire, 
d’autant plus qu’ils sont tous malades comme leur 
pays… Signe du temps…

Antony Blinken 
pour remplacer Alexis
Période bénie pour moi après avoir perdu 3 chouchous 
successifs. Voilà le bel Antony. Franchement, avec 
Dominique de Villepin, le favori des favoris… J’en 
aurai profité pendant 4 ans, comme Alexis d’ailleurs 
mais qui se souvient encore des périples de la Grèce où 
l’Europe au grand complet cherchait à le faire tomber. 
Tous des méchants… Antony, c’est fini aussi… Son 
successeur est bien moins élégant et pas seulement 
question physique… Pas un chouchou c’est sûr…

La Vieille Europe
voyage en costume
Volodymyr toujours en habit de militaire, où qu’il aille 
et nous autres toujours dans nos beaux costumes à ne 
pas trop se salir ni les mains ni les pantalons, ni les 
chaussures… La guerre ne se fait pas dans les salons 
et pourtant…

De l’importance de la déco
La table est toujours aussi grande mais il faudra bien 
s’y asseoir à nouveau. Les négociations c’est pour 
bientôt. L’Europe ne doit pas laisser de chaise libre 
mais sans Bachar. Lui on n’en veut pas. Qu’il reste 
à Moscou mais bien au frais, ça va le changer. Son 
palais est à plat… Il a sûrement de l’argent planqué 
pour s’offrir une datcha confortable. Au fin fond de la 
Sibérie… C’est aussi une option…

par Fabienne Guignard, rédactrice en chef
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par Fabienne guignard
Il y a la bienséance qui dit qu’il ne faut 
pas parler de ces choses-là, question 
dignité et peut-être aussi pour ne pas 
crier avec les loups. Mais là, la tentation 
est trop forte. Et me voilà faible, très 
faible devant les frivolités des autres, 
– et même des miennes – pour ne pas 
évoquer dans cette rubrique au nom 
évocateur de « frivolités essentielles» 
les frasques bien humaines d’un pré-
sident français se disant normal et qui 
dans les faits le prouvent une fois encore 
dans une dimension internationale. Ce 
qui fera dire aux journalistes du monde 
entier que la France est décidément 
le pays où les amours cachées, ou pas, 
sont un jeu national. 
Un jeu où elle est championne. Ne 
parle-t-on pas de « french kiss» pour 
oser le baiser langoureux… Les grands 
parfums faisant chavirer les cœurs et 
les corps ne sont-il pas originellement 
français? Opium, Poison, Hypnose, 
Baiser volé… Même si toutes ces 
essences sont réalisées, imaginées 
principalement dans des laboratoires 
suisses. Givaudan, Firmenich ravissent 
ainsi le monde entier de ces odeurs 
empreintes de sensualité, d’interdits, 
de fantasmes, de plaisirs… Comment 
dès lors reprocher à leur président de 
succomber parfois aux charmes de la 
chair. Dommage qu’il se fasse choper. 
Car c’est bien là le problème de Fran-
çois, il se fait toujours choper. Avec un 
peu de naïveté comme celle de croire 
qu’un casque de moto allait le protéger 
longtemps des paparazzi, qu’un scooter 
remplaçant la limousine présidentielle 
le rendrait classe moyenne et qu’un 
appartement prêté par une copine de la 
belle le protégerait des regards indis-
crets. Une copine qui n’avait pas que 
des bonnes fréquentations semble- 
t-il. Que faisaient donc les services de 
Manuel Valls? Il sait toujours tout le  
Ministre de l’Intérieur. Et bien sûr aussi 
les secrets d’alcôves… Surtout les 
secrets d’alcôves…
Valls pouvait-il ignorer les virées co-
quines de son ami président et néan-
moins rival? Certainement pas. Ou alors 
les services secrets ne lui seraient pas 
aussi dévoués qu’ils le sont encore et 
l’étaient à ses prédécesseurs. Nico, le 
petit malin, pourrait être la source du 
magazine qui a étalé les amours de 

François et Julie. La presse interna-
tionale et surtout anglo-saxonne aime 
à se gausser des malheurs sentimen-
taux du président français. Elle est la 
première à critiquer les égarements 
coquins de ses congénères, Bill en sait 
quelque chose, mais adore en parler. 
Sur toutes les coutures… Et toujours 
en première page. 
Mais l’imbroglio sentimental de Hol-
lande et la manière récurrente qu’il a 
de se faire dépasser par ses femmes 
prouvent que l’Amour, avec un grand A, 
fait intégralement partie de son mode 
de vie. Nous voilà donc avec un pré-
sident qui tombe régulièrement amou-
reux et qui fait des bêtises… Mais il a 
bon goût. Elles sont toutes très jolies. 
Mais au contraire de Nico qui les aime 
mannequins, François les préfère in-
tello et pour la petite dernière, la fille 
d’un grand professeur de médecine, 
même actrice surtout de film d’auteur, 
a plutôt la tête bien faite. N’est-elle pas 
associée au fameux François Pinault, 
grand collectionneur d’art, grand ami 

des Chirac et grand patron du luxe 
français… En Suisse, comme à notre 
habitude de modestie et de richesse 
cachée, nos présidents sont amoureux 
de leur femme. Merci Didier… Un bel 
exemple qui va plaire aux States. C’est 
parfait pour les négociations…

frivolités essentielleson met le feu

par jerry Khan & associés

oRIGINALITé PoLITIqUE
La députée verte-libérale Isabelle 
Chevalley a décidé de quitter les tra-
vées du Grand Conseil vaudois pour se 
concentrer sur son mandat de conseil-
lère nationale. A la lecture de ses inter-
pellations majeures (interdire l’importa-
tion des dauphins en Suisse, favoriser 
la consommation d’insectes et défendre 
certaines espèces dans les cirques), on 
ne peut que la comprendre. La Verte-
libérale a tout simplement opté pour 
l’hémicycle dans lequel sa créativité 
politique pourra le mieux s’exprimer.

ExoDE VAUDoIS
Le Conseil d’Etat in corpore s’est rendu 
à la Foire de Zoug pour mettre le can-
ton de Vaud à l’honneur. Grand malheur, 
ils ont laissé sur place l’entreprise 
Pharma SHIRE. En terme technique, 
on appelle cela une rétro-promotion et 
en foot un auto-goal !

à GAUCHE ToUTE !
Le désormais député ex-socialiste, 
Marc Oran, a rejoint l’extrême gauche 
vaudoise fondant par la même occasion 
un groupe politique parce qu’ils sont 
dorénavant cinq membres. Comme 
ils votent tous et toujours contre tout, 
pas sûr que les travaux en commission 
gagnent en sérénité, ni en efficacité et 
surtout pas en rapidité. Mais les mau-
vaises langues disent même qu’Oran 
est le plus à gauche du club des cinq! 
Pourrait-il encore aller plus loin? Oui, ne 
pas être réélu...

JUNoD PRêT PoUR LE CHâTEAU
Selon 24 heures, Grégoire Junod, 
municipal à Lausanne, en plus d’être le 
futur syndic de Lausanne, sera aussi au 
Conseil d’Etat vaudois en même temps! 
Nous qui croyions benoîtement que les 
doubles casquettes étaient abolies au 
PS... sauf pour super JUJU...

AUx PETITS FoURS ET AU MoULIN
Afin de «mieux répondre aux besoins 
de la Municipalité», l’Exécutif lausan-
nois s’est doté d’un nouveau service 
au sein du dicastère du syndic : le ser-
vice du protocole et des relations exté-
rieures... Entre l’organisation des petits 
fours et le nettoyage des cravates du 
patron, voilà des fonctionnaires qui vont 
crouler sous la tâche.

cupidon à l’élysée...

Ecoute – Confiance – Dignité

POMPES FUNèBRES
OFFICIELLES

Organisation de funérailles en Suisse et à l’étranger
Etablissement de conventions pour obsèques futures

av. des Figuiers 28 – 1007 Lausanne
(Accès possible par l’av. de Montoie,  

à 100 m du centre funéraire)
Téléphone permanent :

021 315 45 45
24 h/24 

www.lausanne.ch/pfo
TL : lignes No 1, 2 , 6 et 25, arrêt Maladière

Sortie autoroute Lausanne-Sud, direction Centre.
Facilités de parcage. 
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par Fabienne Guignard

« Salut, t’es vacciné ? ». « Bien 
sûr que oui, depuis longtemps » 
« Et toi ? ». « Ben non, ça va pas. 
Jamais ». Et là, il y a un moment 
de silence, voire un moment de 
malaise. Le monde se divise ainsi 
en deux catégories de personnes, 
les vaccinés et les non-vaccinés. 
De New York à Biolay-Magnoux, 
même combat. 

Nous voilà tous mondialisés. Impossible 
de discuter. Un peu comme en Cata-
logne où l’indépendantisme a fracturé  
familles et amitiés. Irréconciliables. 
Eh bien, chez nous, c’est pareil ou 
presque. Alors on fait quoi ? 
On attend les positions de l’ami Ber-
set le mercredi après-midi sur RTS2, 
lors de « sa » conférence de presse du 
Conseil fédéral. Le pauvre, il était tout 
seul. Abandonné par ses copains, chargé 
d’annoncer les mauvaises nouvelles. 
La solitude du chef quoi. Il est là pour 
expliquer qu’il faut « REcontraindre » un 
peu mais pas trop… à la Suisse. Bref, 
il consulte pour voir pour, au cas où… 
Et les restaurateurs montent illico presto 
aux barricades, leur communiqué prêt à 
l’avance, avec plusieurs versions pour 
s’adapter aux mesures annoncées : 
« Votre certificat Covid, on n’en veut pas. 

Pas de société à deux vitesses ». Pas de 
surprise et l’UDC qui saute sur l’occasion 
pour en remettre une couche. Il a trouvé 
son créneau pour les futures cam-
pagnes. Sauf qu’il y a de plus en plus 
de malades dans les hôpitaux, zones VIP 
réservées aux non-vaccinés...
Deux camps s’affrontent. La situation 
réserve pourtant bien des surprises. 
Emmanuel joue la montre et peaufine 
ses arguments pour sa réélection du 
printemps prochain. Sûr il sera candi-
dat. Il décide d’imposer le pass sani-
taire. Ouille... Manifestations tous les 
samedis dans les villes de France à le 
traiter de tous les noms mais sa cote de 
popularité ne cesse de grimper. ça lui 
donne des ailes. Le fameux professeur 
Raoult, avec ses 69 balais, vient d’être 
poussé à une retraite définitive à Mar-
seille. Coup dur pour les antivax dont il 
était sans l’avoir voulu l’égérie princi-
pale. Marseille contre Paris et pas seu-
lement au foot.
Donald toujours aussi omnipotent dans 
son parti sillonne son pays pour soute-
nir les candidats trumpistes, toujours 
fort nombreux, pour les élections de 
mi-mandat. Le voilà durant son der-
nier meeting, à la surprise générale, 
qui incitait ses fans à se faire vacciner. 
Difficile d’y croire... Faut dire qu’il a 
injecté des centaines de millions dans 

la recherche pharmaceutique pour que 
les chercheurs américains trouvent 
le fameux vaccin qui allait sauver le 
monde. Fier comme un paon qu’il était 
que son pays offre le premier vaccin qui 
allait tout résoudre. Sauf que pendant la 
pandémie, l’ami Donald ne cessait de 
critiquer le port du masque, le confine-
ment et toutes mesures contraignantes 
et autres mesures barrières.
L’État de Floride où il passait plus de 
temps qu’à la Maison-Blanche, dans 
son Club House résidentiel, est encore 
aujourd’hui celui qui s’oppose à tout, 
y compris au vaccin. Plus royalistes 
que le roi. Avec le Texas bien sûr... Les 
voilà États rebelles contre l’État fédéral. 
La guerre de Sécession n’est pas loin. 
Mais voilà, Donald tant habitué à être 
adulé et suivi sans broncher par son 
électorat n’a jamais imaginé qu’il pou-
vait être hué lors d’un meeting. Eh bien 
il le fut. La vaccination, ça ne passe pas 
même si c’est Donald qui le dit. Hué, 
vous rendez-vous compte, hué… Sauf 
si les gradins étaient remplis de Démo-
crates mais en général ils ne sont pas 
aussi masos…
Angela, Mario, Pedro, Charles, Ursula 
et les autres se sont tous fait vacciner 
devant les caméras comme Kyrakos et 
Sebastian, tandis que chez nous, dans 
le « petit pays de Gaulois » helvétiques 

récalcitrants à l’Union européenne, 
onze conseillers nationaux refusent 
officiellement la fameuse piqûre. Parmi 
eux, un certain Frédéric, PLR valai-
san. On a tous des amis dans l’autre 
camp… Alors quand on en rencontre 
un, on évite le sujet… C’est mieux. Pas  
vrai ? Pour la paix des ménages et  l’art 
du compromis…

frivolités essentielles

un petit vaccin pour la route ?

La vaccination, ça ne 
passe pas même si 
c’est Donald qui le dit. 
Hué, vous rendez-vous 
compte, hué… 
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frivolités essentielles on met le feu
par jerry Khan & associés

VOtER DEPUIS L’UtéRUS
Pour éviter le vieillissement des 
votants, Avenir Suisse propose d’oc-
troyer le  droit de vote aux enfants dès 
la naissance. Les parents jouiraient de 
ces votes supplémentaires jusqu’à la 
majorité de leur progéniture. Rien que 
ça ! Très consciencieux, Avenir Suisse 
a visiblement été jusqu’à fumer… 
le bulletin de vote.

PAIx à ShALOM
Une fois encore le Grand Conseil s’est 
occupé du chien dévoreur de tout ce 
qui passait à sa portée. Au même 
moment une délégation chinoise était 
en visite à la tribune du Grand Conseil. 
On espère que les traducteurs n’ont 
pas trop expliqué les détails du débat, 
sinon nous serons ridicules dans la 
moitié de l’Empire du Milieu. Dire que 
les chinois auraient pu nous ensei-
gner comment l’apprêter…

fINANCE MARItALE
« Madame Nordmann » (municipale 
des finances lausannoises) n’arrête 
pas de se plaindre de la RIE III, alors 
que le peuple vaudois a très massi-
vement soutenu cette modification. 
Son mari « Monsieur Germond », chef 
de groupe socialiste aux Chambres 
fédérales n’arrête pas de dire tout le 
mal qu’il pense des patrons et pré-
pare le référendum. 
Aux Etats, ce n’est pas mieux 
« Madame Junod », malgré le vote 
vaudois, qu’elle est censée repré-
senter à la Chambre des cantons s’y 
oppose aussi. On ne sait pas ce qu’en 
pense « Monsieur Savary, ni Madame 
Gaillard » mais sûrement pas du 
bien. Les histoires de finance dans 
le couple c’est toujours compliqué…

par Fabienne Guignard
Les Etats aujourd’hui sont le plus 
souvent dirigés par des personnes 
d’un certain âge… Il y a des excep-
tions bien sûr : Alexis et Matteo. Tou-
jours eux. A 41 ans chacun, ils font à 
peine diminuer la moyenne d’âge des 
dirigeants européens, pour le moins 
ceux qui comptent… Car aujourd’hui, 
pour affronter les défis de demain, les 
peuples ont tendance à favoriser les 
seniors en politique, voire les « très 
seniors ». Ils rassurent le bon peuple… 
Pas rares en effet, sont les élus, les 
candidats Président à flirter avec les 
septante ans, mieux les dépassant 
sans risque de Migros data. Plus vous 
avez accumulé des heures de vol, plus 
vos chances de succès sont grandes. 
L’exemple est saisissant aux Etats-Unis 
où les trois candidats leader ont 69 ans 
pour Hilary, 70 pour Donald et 75 ans 
pour le chouchou de la jeunesse amé-
ricaine, Bernie Sanders. On est bien 
loin des JFK et de Bill… Et même de 
Barack… Mais il faut le reconnaître, 
ils ne sont ni l’un ni l’autre des petits 
vieux, prêts à entrer en EMS. Ils ont la 
pêche et le cerveau fonctionne plus 
bien… même Donald qui s’entoure de 
jolies femmes pour rester dans le coup. 
Son Boeing fait sensation. Il fait rêver. 
Hilary n’a toujours pas de goût mais 
elle n’est pas amortie avec son Bill à 
ses côtés, en mari fidèle... ça doit les 
changer…Et Bernie époustoufle tout 
le monde par son énergie et son côté 

gauchiste très à la mode en Europe… 
C’est en fait la génération mai 68.  
En pleine forme…
En Allemagne, Angela n’est plus non 
plus la petite jeunette de ses débuts, 
celle qui a tué le « père » Helmut Kohl, 
sous ses airs de vierge effarouchée, 
pour lui piquer sa place et le parti 
avec elle… détruisant du même coup 
tous les espoirs de Wolfgang Schäuble 
de devenir chancelier. Mieux valait 
ne pas se trouver sur son chemin… 
Mais aujourd’hui, c’est sa chance à  
Wolfgang. Il a repris du poil de la bête. 
La crise a fait de lui un grand homme, 
lui qui est assis depuis 24 ans dans une 
chaise roulante. Le voilà le héros du 
moment, à 74 ans, le chantre de l’aus-
térité. L’oncle Picsou de l’Europe… 
Mais attention, il sait ce que veut dire 
« être détesté ». On lui a déjà tiré des-
sus une fois… Pour éviter un nouvel 
attentat sur sa personne, il ne voyage 
plus trop. Les G20 et le WEF par obli-
gation… Pas de vacances en Grèce… 
pour ne pas y croiser trop de pauvres 
qui font les poubelles en dehors des 
circuits touristiques… Mais il est 
solidaire avec le peuple grec, contri-
buant au renouveau de son économie, 
il mange de la feta. Tous les jours. 
Ingrédient incontournable du régime 
crétois avec l’huile d’olive, grecque 
toujours… Ma préférée aussi, tiens 
c’est bizarre… Mais attention quand 
on est sédentaire comme lui, pas trop 
de graisse même si elle est végétale. 

Il n’a pas trop le loisir de faire du sport. 
Sauf des bras, à manipuler lui-même 
sa chaise. Je me suis toujours deman-
dée pourquoi il n’avait pas une chaise 
électrique, il se faciliterait bien la vie… 
Mais non, il aime à souffrir le ministre 
des finances. Son côté protestant sans 
doute… Peut-être est-il aussi un peu 
radin ? Sûr, c’est un radin… Cela arrive 
souvent avec l’âge. On pense plus 
à économiser qu’à investir. Les plus 
généreux pensent aux donations… 
Mais lui, il aime à compter ses sous… 
ça le rend joyeux… Chic, la bourse 
allemande est bien remplie…
En France, à 71 ans Alain Juppé est très 
« vigousse ». Silvio, à 79 ans, vient de 
se faire une petite frayeur cardiaque. 
Il a besoin d’une nouvelle pile. Et d’un 
nouveau cœur... L’EMS, il a donné. Les 
vieux qui perdent la tête, au bout d’un 
moment, ça déprime… Mais avec Mat-
teo, le courant ne passe pas… Il conti-
nue de teindre ses cheveux. Il a dû se 
faire un ixième lifting… C’est peut-
être le moment d’assumer ton âge 
Silvio. Les soirées bunga bunga, c’est 
du passé… Je sais, c’est dur. Mais 
console-toi. On va tous y passer… 
Alors les petits jeunes de soixante ans, 
Nicolas et François, se disent qu’il y a 
encore de l’espoir. Celui qui échouera 
en 2017, réussira en 2022… Et comme 
l’espérance de vie va en s’accroissant, 
ils font tous comme Wolfgang, ils 
mangent de la feta. Et Alexis va devenir 
très riche…
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par Fabienne Guignard
J’adore la Suisse… On a des sacrés 
gros problèmes existentiels… Notre 
formule magique qui dure depuis plus 
de soixante ans s’est vue écornée par 
l’arrivée des Verts qui voulaient se 
faufiler dans nos institutions fédérales 
comme des vers dans une pomme… 
Mais on ne les a pas laissés faire… 
Qu’est-ce que c’est que ces menta-
lités à tout bousculer d’un coup ? En 
Suisse, on doit attendre son tour et 
quand on veut jouer aux perturbateurs 
du jeu, on prend une raclée. Bref, en 
Suisse la patience est une fierté natio-
nale. Alors pour celle qui veut passer 
devant ses petits copains et leur faire 
des croche-pattes, cela ne passe pas 
comme une lettre à la poste. Faut 
faire attention. Les Verts voulaient une 
place. À leur place justement on aurait 
fait pareil mais le problème pour eux, 
c’est qu’on n’est pas à leur place et 
que la nôtre, on veut la garder le plus 
longtemps possible. Alors oui, c’est 
vrai, les Verts rougissants sont la qua-
trième force du pays.
Aujourd’hui. Mais ils ne voulaient pas 
prendre la place des petits PDC qu’ils 
ont dépassés, ils voulaient notre place à 
nous, celle d’Ignazio… Faut dire qu’il est 
pas tant aimé notre Ignazio…

Pendant ce temps-là les Britanniques 
continuent de se demander « si oui ou 
si non ». Boris était au pied du mur. Mais 
il vient d’arriver au sommet sain et sauf. 
Le Brexit c’est fait. 
Angela, elle, doit gérer dans son pays 
l’après-chute du mur, ce qui n’est pas 
plus simple. Emmanuel est dans une 
mouise telle qu’on voit mal comment 
il va s’en sortir. Le beau Pedro, pas 
mieux, toujours pas de majorité pour 
faire un gouvernement, les indépen-
dantistes catalans de gauche prêts 
sous conditions à les soutenir.... Et les 
anciens leaders indépendantistes de 
tous bords, toujours en prison risquent 
de sortir sous peu malgré une condam-
nation très dure. La loi espagnole est 
très bizarre…
Le fameux Puigdemont s’attend à un 
possible cadeau de Noël belge à Water-
loo, cadeau empoisonné : son extradi-
tion vers Madrid… Un retour au pays 
par la case prison… Il y a Mélenchon 
qui se voit écoper d’une peine de prison 
avec sursis pour s’être pris pour Robes-
pierre devant les caméras de BFMTV… 
Et le célèbre Patrick Balkany, en prison 
depuis deux mois, qui se présente pour 
une nouvelle mandature à la Mairie 
de sa ville. On aura tout vu… C’est le 
grand show des politiques…

Heureusement il y a Volodymyr Zelensky 
en Ukraine. Il ne fait que jouer son rôle 
au cinéma pour de vrai. On le prenait 
pour un rigolo à la Coluche mais il est 
tout de même titulaire d’un Master en 
droit… Eh oui les amis, en Ukraine, les 
stars du show-business ont aussi fait 
des études… Comme Brad Pitt, George 
Clooney ou Bradley Cooper… Il est plu-
tôt mignon Volodymyr, même très élé-
gant. Et face à Emmanuel dans la cour 
de l’Elysée, il ne faisait pas honte à son 
pays… À la même table qu’Angela et 
Vladimir, il avait tout de même besoin 
de boire un petit verre d’eau pendant la 
séance photos, question de se donner 
une contenance devant les médias du 
monde entier… Vous imaginez le stress 
du mec… Et Vladimir qui joue le type 
humble, toujours les yeux baissés, lui, 
le maître des coups de couteaux dans le  
dos… Faut dire qu’il s’entraîne… Alors 
Volodymyr, on lui tient les pouces… 
On a envie qu’il réussisse à arrêter la 
guerre. Et si cela peut redonner un peu 
de baume au cœur à Emmanuel, grand 
manitou des rencontres, tant mieux… 
Le pauvre Manu est la cible de toutes 
les attaques… C’est toujours plus facile 
d’attaquer les petits jeunes, Emma-
nuel, Greta, même combat… Il y a des 
méchants qui leur veulent du mal… 
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par Fabienne Guignard
J’adore la Suisse… On a des sacrés 
gros problèmes existentiels… Notre 
formule magique qui dure depuis plus 
de soixante ans s’est vue écornée par 
l’arrivée des Verts qui voulaient se 
faufiler dans nos institutions fédérales 
comme des vers dans une pomme… 
Mais on ne les a pas laissés faire… 
Qu’est-ce que c’est que ces menta-
lités à tout bousculer d’un coup ? En 
Suisse, on doit attendre son tour et 
quand on veut jouer aux perturbateurs 
du jeu, on prend une raclée. Bref, en 
Suisse la patience est une fierté natio-
nale. Alors pour celle qui veut passer 
devant ses petits copains et leur faire 
des croche-pattes, cela ne passe pas 
comme une lettre à la poste. Faut 
faire attention. Les Verts voulaient une 
place. À leur place justement on aurait 
fait pareil mais le problème pour eux, 
c’est qu’on n’est pas à leur place et 
que la nôtre, on veut la garder le plus 
longtemps possible. Alors oui, c’est 
vrai, les Verts rougissants sont la qua-
trième force du pays.
Aujourd’hui. Mais ils ne voulaient pas 
prendre la place des petits PDC qu’ils 
ont dépassés, ils voulaient notre place à 
nous, celle d’Ignazio… Faut dire qu’il est 
pas tant aimé notre Ignazio…

Pendant ce temps-là les Britanniques 
continuent de se demander « si oui ou 
si non ». Boris était au pied du mur. Mais 
il vient d’arriver au sommet sain et sauf. 
Le Brexit c’est fait. 
Angela, elle, doit gérer dans son pays 
l’après-chute du mur, ce qui n’est pas 
plus simple. Emmanuel est dans une 
mouise telle qu’on voit mal comment 
il va s’en sortir. Le beau Pedro, pas 
mieux, toujours pas de majorité pour 
faire un gouvernement, les indépen-
dantistes catalans de gauche prêts 
sous conditions à les soutenir.... Et les 
anciens leaders indépendantistes de 
tous bords, toujours en prison risquent 
de sortir sous peu malgré une condam-
nation très dure. La loi espagnole est 
très bizarre…
Le fameux Puigdemont s’attend à un 
possible cadeau de Noël belge à Water-
loo, cadeau empoisonné : son extradi-
tion vers Madrid… Un retour au pays 
par la case prison… Il y a Mélenchon 
qui se voit écoper d’une peine de prison 
avec sursis pour s’être pris pour Robes-
pierre devant les caméras de BFMTV… 
Et le célèbre Patrick Balkany, en prison 
depuis deux mois, qui se présente pour 
une nouvelle mandature à la Mairie 
de sa ville. On aura tout vu… C’est le 
grand show des politiques…

Heureusement il y a Volodymyr Zelensky 
en Ukraine. Il ne fait que jouer son rôle 
au cinéma pour de vrai. On le prenait 
pour un rigolo à la Coluche mais il est 
tout de même titulaire d’un Master en 
droit… Eh oui les amis, en Ukraine, les 
stars du show-business ont aussi fait 
des études… Comme Brad Pitt, George 
Clooney ou Bradley Cooper… Il est plu-
tôt mignon Volodymyr, même très élé-
gant. Et face à Emmanuel dans la cour 
de l’Elysée, il ne faisait pas honte à son 
pays… À la même table qu’Angela et 
Vladimir, il avait tout de même besoin 
de boire un petit verre d’eau pendant la 
séance photos, question de se donner 
une contenance devant les médias du 
monde entier… Vous imaginez le stress 
du mec… Et Vladimir qui joue le type 
humble, toujours les yeux baissés, lui, 
le maître des coups de couteaux dans le  
dos… Faut dire qu’il s’entraîne… Alors 
Volodymyr, on lui tient les pouces… 
On a envie qu’il réussisse à arrêter la 
guerre. Et si cela peut redonner un peu 
de baume au cœur à Emmanuel, grand 
manitou des rencontres, tant mieux… 
Le pauvre Manu est la cible de toutes 
les attaques… C’est toujours plus facile 
d’attaquer les petits jeunes, Emma-
nuel, Greta, même combat… Il y a des 
méchants qui leur veulent du mal… 
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par Fabienne Guignard
Le petit Jong-Un était un enfant très 
sportif, adorant Disney et les films de 
Jean-Claude Van Damme, voire un peu 
téméraire… On dit même qu’il a appris 
à conduire une voiture dès 3 ans, dans 
le parc de la résidence familiale, une 
Mercédès équipée de pédales et d’un 
siège particulièrement adaptés pour 
qu’il puisse jouer à Senna dans les 
jardins de papa. Fou d’informatique et 
de basketball, le futur dictateur nord-
coréen a été marqué d’un caractère 
indépendant, hors normes pour ne pas 
dire excentrique. Faut dire qu’il a de 
quoi être un peu « spécial ».

Dès son plus jeune âge il vit isolé, dans 
un monde de jouets, sans copains, 
sans personne, laissé uniquement aux 
soins de ses gardes du corps et autres 
domestiques, sans jamais sortir de son 
palais sauf lorsqu’il séjourna en Suisse 
durant son adolescence, pendant plus 
de cinq ans. Et vlan un de plus au 
Rosey… Eh bien non les amis. Son 
papa, dictateur de père en fils, l’a ins-
crit dans une école publique des plus 
« standard » de Liebefeld après deux 
ans passés à l’International School of 
Berne à Gümlingen. Ça ne s’invente 
pas Liebefeld et Gümlingen… Et c’est 
là que l’on se dit que le système édu-
catif helvétique a eu quelques ratés. 
Mais il était paraît-il très bon en 
mathématiques et en arts plastiques… 
Sûrement la raison pour laquelle il 
accorde autant d’importance à sa 
coupe de cheveux, elle aussi décoif-
fante… comme à sa tenue vestimen-
taire, un style bien à lui. Jong-Un ose 
la différence. Malheureusement sans 
limites et c’est bien là le problème.  
Il aime à expérimenter…
Mais la culture helvétique du compro-
mis a dû lui échapper ou alors, à Lie-
befeld, on ne lui a fait découvrir que la 
recette de la fondue et très peu celle 
de la démocratie. Mais enfin la fon-
due, c’est déjà un début d’autant plus 
qu’il partage désormais sa passion 
culinaire avec Jinping… La Suisse 
laisse des traces… Jong-Un est aussi 
polyglotte. Il parle couramment fran-
çais, anglais, allemand et encore plus  

surprenant, sauf pour nous, suisse-alle-
mand… L’obsédé lanceur de missiles 
nucléaires, au centre des discussions 
de l’ONU, parle suisse allemand. C’est 
pas courant… Une langue barbare 
pour qui ne fait que l’entendre. C’est, 
je pense ce qui a dû le perturber… Il 
n’a pas tout compris… Car pour un 
esprit asiatique, le suisse-allemand, 
c’est vraiment très complexe, surtout 
question prononciation. Bref le « bärn-
dütsch » a certainement transformé 
son esprit en quelque chose d’inconnu 
que le monde découvre aujourd’hui. 
Mais bon le résultat n’est pas brillant 
sauf qu’il est innovant, compétitif, qu’il 
n’a peur de rien, qu’il ose prendre des 
risques et que dans le fond, il est très 
heureux d’avoir aux USA un compa-
gnon de jeu qui suit les mêmes règles 
que lui, c’est-à-dire de faire tout le 
temps tout ce qu’il veut sans jamais de 
contradiction ou si peu. Ils ont bien des 
points communs : ils aiment la bagarre 
et la provocation et surtout ils veulent 
toujours avoir raison… Des enfants 
pourris gâtés quoi… Donald avait 

pourtant été envoyé par son père dans 
un camp militaire pour adolescents dif-
ficiles, sans beaucoup de résultats non 
plus. Donc, je crois pouvoir le dire sans 
me tromper, Jong-Un et Donald sont 
ce qu’ils sont parce qu’ils ont manqué 
d’amour dans leur jeunesse… Pas 
assez de bisous… A quoi cela tient. 
Des petits chérubins tout mignons 
devenus petits monstres… 

Et le monde tremble devant ces deux 
gosses turbulents. Shinzo, au Japon, 
cherche à se réinventer une armée 
qu’il n’a plus, Jinping se la joue modé-
rateur, tout en donnant des punitions à 
son garnement qui n’écoute pas, pour 
éviter le pire car le petit est devenu 
fort et Vladimir se dit que ce n’est pas 
le moment de lancer une bombe en 
Syrie ou ailleurs… De son côté, Donald 

menace d’opérer militairement partout. 
Il a la fâcheuse tendance à mettre le feu 
partout où il passe. Il aime à répriman-
der et à donner des punitions quand on 
ne fait pas ce qu’il dit. Même à l’Alle-
magne et à la Suisse, c’est tout dire… 
Mais nous on est gentils... Alors que 
faire pour arrêter des garnements si 
puissants qui cassent tout sur leur pas-
sage ? Des impulsifs qui piquent des 
colères monstres ? Qui tentent le diable 
à la moindre occasion ? Qui bousculent 
tout le monde pour se faire remarquer 
et qui pourtant se font en permanence 
réprimander mais sans succès… ? Les 
parents sont démunis… Il faudrait leur 
mettre des calmants dans leur chocolat 
chaud du soir sauf que l’un est insom-
niaque et qu’il ne boit pas de lait et le 
second fait tester ses boissons et repas 
par quelqu’un d’autre. Alors le monde 
se met à prier, chacun son Dieu, qu’une 
solution miracle vienne à résoudre 
le problème. Sauf que le bon Dieu, 
comme les Dieux grecs d’antan, laisse 
les humains se débrouiller tout seuls… 
Mince alors…

frivolités essentielles

deux petits garnements...

« l’obsédé lanceur  
de missiles nucléaires 

parle suisse allemand. »

« jong-un et donald sont 
ce qu’ils sont parce qu’ils 

ont manqué de bisous  
dans leur jeunesse. »

16  |   tribune  |   no 1

par Fabienne Guignard
Me voilà stressée. Car les motions de 
censure fleurissent en Europe ce qui 
me donne parfois des émotions… 

Que Mariano ait passé à la trappe en 
Espagne par la volonté du beau Pedro 
appuyé par mes indépendantistes cata-
lans ne m’a pas fait passer de mau-
vaises nuits mais le voir remplacé à 
la tête du parti populaire par un petit 
roquet arrogant, Pablo Casado, de 37 
ans, très très à droite, fait indubitable-
ment monter ma pression artérielle. 
à côté, Vauquiez est un modéré… Je 
vous laisse imaginer. Alors chouchou 
jamais… On en préfèrerait et de loin 
Mariano, c’est tout dire. Eh bien voilà, 
le petit nouveau avec son « pote/clone » 
de Ciudadanos, Albert, a passé des 
alliances politiques avec un nouveau 
parti en expansion, VOX, parti d’extrême 
droite à la mode franquiste qui rem-
porte des succès électoraux en Anda-
lousie et bientôt partout dans le pays. 
Le beau Pedro, lui, va décevoir c’est 
sûr. Sans pouvoir parlementaire, ses 
« alliés catalans » lui mettant la pres-
sion, il ne peut rien passer du tout le 
pauvre ziquet. Alors comme Donald, il 
signe des décrets. La nouvelle mode…
Tout sauf des élections anticipées qu’il 
sait perdues d’avance. Alors il résiste. 

Pas fou la guêpe…. Le voilà à voyager, 
profitant à qui mieux mieux  des Falcons 
de l’état, ce qu’on lui reproche forcé-
ment, pour passer son temps en rela-
tions publiques dans le monde entier. 
Le grand et séduisant VRP hispanique 
par excellence pour manifestations à 
petits fours (mais pas aux States pour 
éviter les hamburgers de Donald…). Il 
lui faudra vite fait renouveler son pas-
seport faute de places pour les tam-
pons, même s’il est diplomatique…
En Grèce, rien n’est jamais simple… 
Que d’émotions… Alors oui, j’ai eu 
peur :  voir mon bel Alexis risquer de se 
faire shooter de son poste par une deu-
xième motion de censure en quelques 
mois, c’était difficile à vivre…  Son allié 
de coalition vient de le lâcher, le voilà 
officiellement sans majorité absolue… 

Alors, courageux, une fois de plus, il joue 
la bravade (comme Alexandre ou Ulysse) 
et demande un vote de confiance. ET s’il 
perdait ? Je me tiens les pouces. Mais 
ouf il a vaincu l’adversité mon bel Hel-
lène. Le voilà  encore bon pour quelques 
mois car lui aussi, comme Pedro, sait 
qu’il ne sera plus Premier  ministre en 
septembre. Il me faut donc profiter de 
ces huit mois qui restent à admirer sa 
jolie frimousse et sa démarche un brin 
macho... Il sera ensuite, sauf miracle, 

un « ex » mis au placard de l’actualité. 
Mais il restera LA référence « chouchou » 
comme Dominique de Villepin avant lui. 
La barre est haute.
Mais je le regretterai Alexis, forcément, 
ce rebelle des temps modernes qui 
aura su résister six  mois à la fameuse 

Troïka. Par qui le remplacer dans mes 
frivolités ? Il me faut bien un rempla-
çant faute de devoir tomber dans la 
mélancolie… J’ai beau regarder par-
tout, personne nulle part. Quand on a 
plus de chouchou affiché, c’est le début 
de la fin… Ou alors, c’est que je suis 
trop âgée pour apprécier les petits 
nouveaux, trop jeunes ou trop popu-
listes… Ce qui est possible en fait… 
à la réflexion, NON NON. Ils ne sont 
tout simplement pas à la hauteur. Il n’y 
a pas de beaux mecs à l’horizon, c’est 
tout. Alors je continue à bien aimer mon 
Artur catalan, bientôt ruiné mais pas en 
prison, c’est déjà ça… Un ex président 
de la Catalogne qui reste bel homme 
à plus de 60 ans… Sacré bel homme 
même. Il ne dormirait pas dans la bai-
gnoire… Tant pis pour les jaloux et 
ceux qui n’aiment pas les indépendan-
tistes… Les chouchous, cela ne s’ex-
plique pas, cela s’apprécie… (ou pas). 
Comme un bon petit praliné. Tout sim-
plement. Et moi, je les déguste…

frivolités essentielles on met le feu
par jerry Khan & associés

un chouchou, 
c’est comme un praliné...

CHœUR SANS CœUR
Le chœur pas mixte du Grand 
Conseil est toujours « blacklisté » par 
des sans cœur. Mais ce chœur de 
mâles a bien de la peine à trouver 
des plateformes pour exprimer son 
talent. Même lors du dernier Noël 
du Grand Conseil, une production 
musicale entièrement féminine a 
enchanté les députés. Ils auraient 
pu rétablir la parité, mais il n’en a 
rien été.

SANS EMPLOI
Rebecca Ruiz a préféré plutôt que 
faire grossir les statistiques des 
sans-emploi du Canton de Vaud 
s’octroyer une place de travail vir-
tuelle dans un collège. Bien que 
les emplois fictifs politiques soient 
plutôt une pratique française, c’est 
étonnant que les camarades socia-
listes aient importé cette détestable 
habitude. On rappelle leur slogan : 
« Pour tous sans privilèges »…

MêME PAS AU CENTRE
L’esseulé député Axel Marion, 
le dernier vivant du PDC en terre 
vaudoise, veut dans sa candidature 
au Conseil d’état venir chasser sur 
les terres du PLR, la bonne blague. 
Alors qu’il a toujours voté avec la 
gauche, il vient draguer les voies de 
la droite. Décidément avec un seul 
député au Grand Conseil, pour le 
PDC, ce n’est plus l’arbre qui cache 
la forêt, c’est la page vide qui veut 
se faire passer pour la brindille 
(de gauche).
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« mais ouf il a vaincu 
l’adversité mon bel 
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par Fabienne Guignard
Actuellement si vous voulez être bran-
ché quand vous êtes un chef d’état et 
vous donner un petit coup de glamour 
et susciter l’émotion de votre peuple, 
il faut absolument tenir votre femme 
par la main. « Oh que c’est mignon ! » 
s’exclament en cœur toutes les roman-
tiques de la planète. Mignon, mignon… 
pas si sûr… 

Didier Burkhalter fut en la matière un 
sacré pionnier. Il emmenait Friedrun 
Sabine partout, lui tenant la main tout 
le temps, la prenant avec lui jusque sur 
les photos officielles. Il a poussé loin le 
bouchon… Les non-avertis pouvaient 
croire qu’elle était conseillère fédé-
rale. Maintenant tout le monde s’y met. 
Barack et Michelle avaient marqué leur 
pas de deux mais eux, on les voyait sur-
tout dansant joue contre joue. La danse, 
c’est plus sensuel… 
Aujourd’hui il y a Donald et Melania. 
Dans leur cas, c’est souvent source de 
grandes scènes de ménage. Pas besoin 
de mots… Alors elle, dans sa grandeur, 
rejette sa main ostensiblement pour 
marquer son énervement. Souvent 
d’ailleurs après des révélations sur de 
nouvelles anciennes frasques avec des 

maîtresses de passage, au passé sul-
fureux, de call girl de luxe à ex star du 
porno. Alors on la comprend très bien 
Melania. Elle préfère s’agripper à la 
rampe des escaliers pour descendre 
les marches de « Air Force One » plutôt 
que de lui donner la main. Avec des 
talons de 11 centimètres, elle peut jus-
tifier aux yeux du monde entier qu’une 
barre d’escaliers est plus fiable que son 
mari… Elle a raison. Mais lui souvent 
il insiste… Alors elle va plus loin Mela-
nia : pour éviter qu’il puisse l’approcher 
de trop près quand elle est fâchée, elle 
porte des chapeaux à larges bords… 
Super bon truc… Elle le tient à dis-
tance sans passer pour la mégère car 
le chapeau est toujours très beau. Mais 
le voilà dans l’impossibilité de lui faire 
un bisou… Objectif atteint.

Il y a aussi Benyamin et son épouse. 
Pareil. Ils sont indécollables. Elle 
est partout. Ils se tiennent la main à 
chaque occasion, des escaliers rou-
lants de l’ONU à New York (à la montée 
comme à la descente) aux cérémonies 
officielles sur le tarmac de l’aéroport … 
Partout. Des amoureux fusionnels mais 
pas des gentils du tout. 

Et bien sûr, il y a Emmanuel et Brigitte. 
Alors là, on atteint des sommets. Du 
grand art. Pas un instant sans qu’elle 
ne soit à un mètre de lui. Seul Alexandre 
Benalla pouvait être plus proche (et on 
voit où ça l’a mené…). Dès que pos-
sible, Emmanuel lui prend la main. Elle 
embrasse la sienne… Mais quand c’est 
tout le temps, c’est un peu ridicule… 
Trop, c’est trop. Oui, je sais, je ne suis 
pas tant fleur bleue… Mais ce geste 
familier de grande tendresse amou-
reuse est devenu la marque de fabrique 
du nouveau président français qui l’uti-
lise comme un symbole de son ouver-
ture et de sa gentillesse : « Je suis à la 
fois Jupiter mais je suis aussi comme 
vous ». Mais on le sait bien Emmanuel 
n’est pas un si gentil que cela… Nor-
mal. Pour être chef d’état, on n’attend 
pas de lui des mièvreries… Rappe-
lons-nous qu’il a le pouvoir de peser 
sur le bouton atomique, d’autoriser 
des actions secrètes d’assassinat au 
nom de la France et bien d’autres 
choses horribles. Mais peut-être que 
dans un monde de brutes, nos grands 
chefs d’état ont besoin d’équilibrer 
leurs émotions. Alors tenir la main de 
sa femme en public, en plus d’être un 
geste de communication, devient par 
la force des choses un joli doudou 
dont on arrive plus à se séparer…  
On a tous besoin d’un doudou à un 
moment donné… La question, c’est 
de savoir quand on doit le lâcher… 
Je sais, c’est dur…
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jamais sans la main
de ma femme...

PAS LA BONNE 
FICHE dE PAYE
Unia a été réduite à faire de 
fausses offres d’emploi pour 
dénoncer des inégalités de 
salaires. évidemment ces Fake 
News, quand elles viennent de la 
gauche ne dérangent personne, 
même si elles sont reprises par 
les féministes en manque de 
pub, ce n’est pas la vérité qui les 
gêne...

à BAS LES ABATS
Les végétariennes qui peuplent 
le Grand Conseil ont des yeux de 
Chimène pour les délires alimen-
taires de Viriginia M. Pour l’instant 
il y a toujours de la viande au menu 
de la cantine du Grand Conseil, 
mais le risque de se faire « cail-
lasser » la vitrine qui propose des 
pâtés à la viande n’est pas nul…

VAS-Y PEPPER
La cérémonie en honneur de Rémy 
Jaquier, président du Grand Conseil, 
à Yverdon, a mis en scène un robot de 
la HEIG VD, appelé Pepper. Une véri-
table prouesse technique, car le robot 
a co-présenté la cérémonie. Malgré 
la nouveauté et le côté branché, la 
photo publiée dans 24 heures a été 
celle d’une vieille moissonneuse-
batteuse. La presse ne veut pas voir 
que le PLR, c’est technologique et 
moderne…
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frivolités essentielles

par Fabienne Guignard
Je ne sais pas pourquoi mais j’ai l’im-
pression que je vais souvent parler des 
Anglais. Faut dire qu’avec David en 
son temps, il n’y avait rien à dire tant il 
passait inaperçu. Pas de dérapage ver-
bal, un habillement des plus standard, 
des grandes enjambées rapides. Pas 
franchement beau mec… La preuve 
qu’être grand et mince ne suffit pas. 
Et des cheveux blonds cendrés trop 
fins à mon goût… Bref, vous l’aviez 
déjà remarqué, David n’a jamais été à 
mes yeux un chouchou potentiel… Il y 
en avait d’autres heureusement, alors 
aucun regret…

Dans sa bataille pour obtenir un meil-
leur statut pour son pays avec l’Union 
européenne, en la critiquant ouverte-
ment comme il l’a fait, sans ménage-
ment, il a donné de l’eau au moulin aux 
« brexiters » et agacé pas mal d’Euro-
péens. Pour le résultat que l’on sait. Il 
a raté son pari le pauvre. Pire il a dû 
démissionner vite fait. Au moins aura-t-
il été cohérent ? Ou peut-être en avait-il 

tellement marre de ses collègues avec 
lesquels il n’avait pas grand-chose à 
dire qu’il avait besoin de prendre l’air. 
Bref il en avait ras-le-bol des misères 
du monde, des voyages inutiles à 
Bruxelles. Une petite crise de la cin-
quantaine, en sifflotant. Faire du golf, 

pourquoi pas avec Barak qui sera lui 
aussi à la retraite sous peu. De profiter 
de la vie et de vacances prolongées sur 
les plages d’Ibiza ou des Iles Canaries, 
allongé les pieds en éventail sur la ter-
rasse des villas de luxe qu’il a l’habitude 
de fréquenter quand il est en congé. 
Comme toujours en short aux genoux et 
sandales ouvertes, avec la peau rougie 
par les coups de soleil, comme tout bon 
Anglais. Bref pas très glamour… Sur-
tout qu’il chausse du 45… Et soyons 
honnêtes, les orteils  surtout ceux des 
hommes, ce n’est jamais très beau.
Mais on ne l’a jamais vu en Grèce  
David… Avec Alexis, le courant ne pas-
sait pas. Avec ses prédécesseurs non 
plus d’ailleurs. Il préfère sans doute les 
tapas à la féta, la paëlla à la moussaka.
Et bien sûr l’huile d’olive espagnole à la 
grecque. Décidément tout nous sépare…
Mais aujourd’hui, une nouvelle femme 

de fer fait son apparition sur l’échiquier 
des chefs d’Etat qui comptent, Brexit 
ou pas Brexit… Theresa May vient 
ainsi faire concurrence à Angela qui 
ne sera plus l’unique star des réunions 
à Bruxelles. Et Theresa a quelques 
atouts. S’entendront-elles ? Pragma-
tiques toutes les deux, elles feront des 
efforts mais amies jamais. 
Premièrement Theresa est plus grande, 
un peu plus jolie sans être une beauté 
et surtout très mode. Elle porte toujours 
des robes, des tailleurs, souvent de cou-
leur. Rien de « mémé ». Près du corps. 
Elle a le physique pour. Des escarpins 
plats ou à talons. Theresa est fan de 
shopping, de chaussures notamment. 
Lisant Vogue à chaque nouvelle paru-
tion, elle s’intéresse à la mode. Angela, 
on ne peut pas dire… Rien à voir avec 
les vestes à la coupe identique dans 
toutes les couleurs et son éternel 
pantalon noir en hiver et blanc en été. 
Angela n’aura jamais été une icône de 
la Fashion week.
Mais Theresa fait régulièrement sen-
sation dans les magazines anglais sur 
le choix parfois amusant de ses chaus-
sures. Elle les aime excentriques, un 
peu déjantées. Très branchées. Bottes 
comprises parfois même en plastique. 
Faut dire qu’à Londres, ce n’est pas un 
luxe… Et à tous les prix. Alors les deux 
filles de pasteurs, Angela et Theresa, 
ont en commun, en plus d’avoir quasi 
le même âge, d’aller régulièrement au 

culte. Pas bigotes mais sensibles pour 
la première aux réfugiés et la seconde 
aux iniquités sociales. 
Mais dans le monde professionnel deux 
lionnes dominantes ne font pas forcé-
ment bon ménage. Je me réjouis d’ob-
server les mecs les regarder agir. Mais 
attention, elles sont puissantes, il ne fau-
drait pas trop se moquer d’elles. Et The-
resa ne restera pas muette. Le Brexit, 
c’est au mieux dans deux ans et demi, 
plutôt trois car elle ne lancera les négo-
ciations que lorsqu’elle sera prête. Si 
j’étais Alexis, je lui ferais les yeux doux… 
Sûr qu’il y a déjà pensé… Un petit week 
end à Athènes, cela ne se refuse pas, 
sauf si elle n’aime que les blonds… 
Et là on ne peut rien faire…
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européenne, en la critiquant ouverte-
ment comme il l’a fait, sans ménage-
ment, il a donné de l’eau au moulin aux 
« brexiters » et agacé pas mal d’Euro-
péens. Pour le résultat que l’on sait. Il 
a raté son pari le pauvre. Pire il a dû 
démissionner vite fait. Au moins aura-t-
il été cohérent ? Ou peut-être en avait-il 

tellement marre de ses collègues avec 
lesquels il n’avait pas grand-chose à 
dire qu’il avait besoin de prendre l’air. 
Bref il en avait ras-le-bol des misères 
du monde, des voyages inutiles à 
Bruxelles. Une petite crise de la cin-
quantaine, en sifflotant. Faire du golf, 

pourquoi pas avec Barak qui sera lui 
aussi à la retraite sous peu. De profiter 
de la vie et de vacances prolongées sur 
les plages d’Ibiza ou des Iles Canaries, 
allongé les pieds en éventail sur la ter-
rasse des villas de luxe qu’il a l’habitude 
de fréquenter quand il est en congé. 
Comme toujours en short aux genoux et 
sandales ouvertes, avec la peau rougie 
par les coups de soleil, comme tout bon 
Anglais. Bref pas très glamour… Sur-
tout qu’il chausse du 45… Et soyons 
honnêtes, les orteils  surtout ceux des 
hommes, ce n’est jamais très beau.
Mais on ne l’a jamais vu en Grèce  
David… Avec Alexis, le courant ne pas-
sait pas. Avec ses prédécesseurs non 
plus d’ailleurs. Il préfère sans doute les 
tapas à la féta, la paëlla à la moussaka.
Et bien sûr l’huile d’olive espagnole à la 
grecque. Décidément tout nous sépare…
Mais aujourd’hui, une nouvelle femme 

de fer fait son apparition sur l’échiquier 
des chefs d’Etat qui comptent, Brexit 
ou pas Brexit… Theresa May vient 
ainsi faire concurrence à Angela qui 
ne sera plus l’unique star des réunions 
à Bruxelles. Et Theresa a quelques 
atouts. S’entendront-elles ? Pragma-
tiques toutes les deux, elles feront des 
efforts mais amies jamais. 
Premièrement Theresa est plus grande, 
un peu plus jolie sans être une beauté 
et surtout très mode. Elle porte toujours 
des robes, des tailleurs, souvent de cou-
leur. Rien de « mémé ». Près du corps. 
Elle a le physique pour. Des escarpins 
plats ou à talons. Theresa est fan de 
shopping, de chaussures notamment. 
Lisant Vogue à chaque nouvelle paru-
tion, elle s’intéresse à la mode. Angela, 
on ne peut pas dire… Rien à voir avec 
les vestes à la coupe identique dans 
toutes les couleurs et son éternel 
pantalon noir en hiver et blanc en été. 
Angela n’aura jamais été une icône de 
la Fashion week.
Mais Theresa fait régulièrement sen-
sation dans les magazines anglais sur 
le choix parfois amusant de ses chaus-
sures. Elle les aime excentriques, un 
peu déjantées. Très branchées. Bottes 
comprises parfois même en plastique. 
Faut dire qu’à Londres, ce n’est pas un 
luxe… Et à tous les prix. Alors les deux 
filles de pasteurs, Angela et Theresa, 
ont en commun, en plus d’avoir quasi 
le même âge, d’aller régulièrement au 

culte. Pas bigotes mais sensibles pour 
la première aux réfugiés et la seconde 
aux iniquités sociales. 
Mais dans le monde professionnel deux 
lionnes dominantes ne font pas forcé-
ment bon ménage. Je me réjouis d’ob-
server les mecs les regarder agir. Mais 
attention, elles sont puissantes, il ne fau-
drait pas trop se moquer d’elles. Et The-
resa ne restera pas muette. Le Brexit, 
c’est au mieux dans deux ans et demi, 
plutôt trois car elle ne lancera les négo-
ciations que lorsqu’elle sera prête. Si 
j’étais Alexis, je lui ferais les yeux doux… 
Sûr qu’il y a déjà pensé… Un petit week 
end à Athènes, cela ne se refuse pas, 
sauf si elle n’aime que les blonds… 
Et là on ne peut rien faire…
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dame de fer sûrement,
mais à la mode...

« il préfère sans doute 
les tapas à la féta, 

la paëlla à la moussaka 
et bien sûr l’huile d’olive 
espagnole à la grecque. 

décidément tout  
nous sépare.... »

« soyons honnêtes, 
les orteils surtout ceux 

des hommes, ce n’est 
jamais très beau. »

no 11  |   tribune  |   17

par Fabienne Guignard
Après « Le retour du petit dodu », voilà 
« L’amaigrissement du Petit Prince ». 
Eh oui, je veux parler d’Emmanuel. 
Lui que je trouvais si craquant avant, 
je dois l’avouer, le voilà un peu moins 
charmant aujourd’hui. Je suis déçue 
mais en grande optimiste n’aimant pas 
lâcher ses chouchous (même si je pré-
fère toujours, et de loin, mon Alexis...), 
je suis sûre qu’il va remonter la pente. 

Mais elle sera dure, pleine d’obstacles 
avec de tous les côtés des gens bien-
veillants pour lui lancer des peaux de 
bananes et quelques insultes bien 
senties. Franchement, il a commis des 
erreurs, surtout psychologiques ; il ne 
sait pas faire de la politique notre jeune 
Manu inexpérimenté, encore moins 
avec son peuple. On ne leur apprend 
pas ça à l’ENA ni à la Banque Roth-
schild. Bref, il le paie aujourd’hui très 
cher le petit colinet. Du Petit Prince de 
la politique qu’il était il y a dix-huit mois 

aux yeux du monde entier, il ne lui reste 
plus grand-chose de princier. Notre 
Emmanuel doit apprendre la modestie 
et peut-être aussi la démocratie… voilà 
un autre grand sujet que je n’aborderai 
pas aujourd’hui, il serait assommé par 
le système suisse… et je n’aime pas 
à tirer sur l’ambulance… 
Mais ce qui me fait mal au cœur, c’est 
que je le vois dépérir physiquement. 
Faut dire que je l’observe beaucoup. 
Il maigrit Emmanuel. Comme Édouard. 
Et pas seulement un kilo ou deux mais 
cinq ou six, facile. S’ils étaient dodus 
à la base, rien à redire mais ils étaient 
déjà à la limite inférieure du poids 

pour leur grandeur. Alors là, ils sont 
tous les deux en sous-poids, l’anorexie 
n’est pas loin. Mais eux, ce sont les 
soucis qui leur font perdre du poids. 
Les pauvres ils n’ont plus le temps de 
manger. Bref, il y a en Catalogne, des 
anciens ministres en prison pour avoir 
fait voter leur peuple, qui font une grève 
de la faim pour avoir un jugement juste 
(et là c’est pas gagné…) et d’autres 
en France qui se privent de nourriture 
parce que leurs soucis avec leur peuple 
leur coupent l’appétit. C’est injuste. 
Mais à leur décharge, il faut reconnaître 
que la « maigritude » est tendance chez 
les dirigeants européens, pour le moins : 
Mark Rutte, le boss hollandais, est une 
grande gigue tout maigre, Donald Tusk 
aussi, sans parler du premier ministre 
belge, Charles Michel qui est du même 
acabit. Tous des maigrichons, aux os 
saillants, qui doivent se faire mal quand 
ils se font des embrassades… Bref, pas 
tellement accueillants. Giuseppe Conte 
ne fait pas remonter la moyenne, ni le 
président Duda en Pologne. En somme, 
seuls les populistes de la droite dure 
ont gardé leurs poignées d’amour ou 
pour certains, comme Donald, un peu 

plus… Matteo bis a quelques rondeurs, 
Viktor Orban, de grosses rondeurs… 
Même Marine n’arrive pas à garder 
sa ligne fine sitôt la campagne finie. 
On comprend mieux pourquoi leurs 
peuples les plébiscitent : ils font envie. 
Ils sont dodus. Moins de rides et moins 
de cernes… Ils ressemblent à leurs 
électeurs quoi…

Mais vous le savez, j’ai toujours pré-
féré les poignées d’amour aux plaques 
de chocolat. Voilà donc mon grand 
dilemme : choisir entre des maigres qui 
pensent comme moi ou des dodus qui 
m’énervent et m’exaspèrent la plupart 
du temps. Heureusement, il y a mon 
beau Grec, il a toujours des petites (très 
petites) poignées d’amour, des cheveux 
noirs qui ne blanchissent pas encore 
malgré les soucis, qui aime à manger 
de bons petits plats, régime crétois 

bien sûr pour rester en forme. On se 
moquait de lui, pour ne pas dire qu’on 
se gaussait. Mais il est encore là, lui… 
Ce n’est pas le cas de tout le monde. 
Alors si j’ai un conseil à donner à ces 
dirigeants européens qui donnent des 
leçons à tout le monde, c’est de se rem-
plumer un peu, de s’arrondir physique-
ment pour être en mesure d’arrondir 
les angles quand cela est nécessaire. 
Dans une équipe dirigeante, un mixte 
de dodus et de minces pour assurer 
le consensus est vital. Alors attention 
à notre Conseil fédéral qui doit savoir 
ne pas trop maigrir pour garder son 
poids sur le plan international. Viola, 
ne maigrissez pas ! Regardez Angela, 
avec ses kilos en trop, a su tenir le coup 
18 ans. Il faut toujours quelques cous-
sinets pour amortir les coups. C’est ce 
qui manque aujourd’hui à Emmanuel. 
Alors envoyons-lui du chocolat suisse 
à la pelle ! Un bon petit Ragusa de 
derrière les fagots ou des Amelines… 
Ou encore mieux, des Merveilles de la 
Migros pour qu’il réussisse enfin à en 
faire des merveilles… Je sais un peu 
facile, mais c’est la fin de l’année et  
je suis un peu fatiguée…

« notre emmanuel doit 
apprendre la modestie 

et peut-être aussi 
la démocratie. »

« tous des maigrichons, 
aux os saillants, 

qui doivent se faire mal 
quand ils se font 

des embrassades. » « dans une équipe  
dirigeante, un mixte  

de dodus et de minces 
pour assurer le consensus 

est vital. »

frivolités essentielles

emmanuel, le petit prince
qui perd du poids

Cupidon à l’Elysée
Les histoires d’amour à l’Elysée, c’est l’histoire de 
France, du Général qui courait après les petites 
danseuses de l’Opéra, Giscard d’Estaing après Lady 
Di, Chirac après toutes les jolies filles de France et 
de Navarre, de Sarkozy d’une mannequin chanteuse, 
de Flamby d’une belle comédienne et d’Emmanuel 
qui casse les codes en épousant sa prof de théâtre. 
Cupidon est partout dans le Royaume de France. 
On ne rit pas…

Un petit vaccin pour la route
Quelle histoire… Le monde arrêté mais nous en 
Suisse, on a eu de la chance… On pouvait sortir… 
C’était pas le cas partout. Deux petites piqûres et 
puis voilà… J’ai tout oublié mais fini les vaccins anti 
covid… Le monde a perdu deux ans…

Ah ces petits vieux
qui nous gouvernent
Il y a toujours eu plein de petits vieux qui gouvernaient 
le monde. De tout temps, alors Schauble, Sanders, 
Biden ou Trump ne sont de loin pas des exceptions. 
Quand ils sont gentils, ça va mais à ce niveau ils le 
sont rarement…

Volodymyr, des coulisses
à l’avant-scène
Rires dans la salle dans tous les pays européens à 
l’élection fantasque de Zelensky… Eh bien heureu- 
sement qu’il était là. Question courage, tactique 
politique et diplomatique, il a prouvé qu’il était un 
masterchef… Sa recette aura-t-elle marché ? Dans 
tous les cas il restera dans les annales de la cuisine 
politique comme un grand magicien…

Deux petits garnements
Et bien ils sont toujours là. Le petit jeune fait joujou 
avec de vraies bombes, donne des armes et des 
soldats à son nouveau pote Vladimir. Il fait peur aux 
Sud-Coréens qui déclarent pendant 4 heures la loi 
martiale… et le petit vieux qui dit avoir reçu en son 
temps de Jung-Un des lettres d’amour… Donald a 
maintenant Elon, c’est mieux… Enfin, pas si sûr…

Un chouchou, c’est
comme un praliné
Que seraient Frivolités essentielles sans chouchou ? 
C’est son âme, sa raison d’être. La difficulté c’est 
de les choisir avec raffinement et de les bichonner. 
De les savourer délicatement, savoureusement et de 
pleurer un peu quand c’est fini. Mais il y en a toujours 
un nouveau… 

Jamais sans la main 
de ma femme
La grande mode. Brigitte, elle c’est maintenant pour se 
tenir… Les talons sont toujours aussi hauts mais l’âge 
avance et Mélania n’est plus là. Elle apparaît de temps 
en temps pour conforter sa rente mensuelle. Mais lui 
tenir la main, comme les bisous, c’est très furtif quand 
ça a lieu…

Dame de fer sûrement 
mais à la mode
La mode, ça suffit pas. Ça fait de l’effet au début. On 
s’extasie, ça change des chapeaux d’Elisabeth mais 
ça se démode très vite. Virée puis remplacée par Jojo, 
Rishi et Keir… Le tapis rouge ne dure qu’un temps…

Emmanuel, le petit prince
qui perd du poids
Très prémonitoire, Emmanuel retrécit au lavage. À   
force de faire marcher la machine à laver politique, 
il finit essoré. Le poids en politique c’est important 
surtout avec Donald qui ramène ses grands pieds… 
Le voilà tout miquelet notre Manu…



Icare, non Piccard
L’aventure Piccard aura fait le tour du monde. Fabuleux, génial, avant-gardiste. 
La Suisse au firmament de l’innovation. Les Dieux s’enflamment. Mais l’histoire est 
finie… Il est où Solar Impulse ?

La France en crise
Un peu de chocolat pour se remonter le moral. C’est toujours d’actualité. On en a 
plein mais qu’est-ce qu’il coûte cher…

Vladimir et Didier au tél.
C’était le bon temps. Didier parlait à Vladimir qui parlait à tout le monde… Mais sur 
un quai de gare, ça fait chic… La simplicité suisse à toute épreuve… Maintenant 
on parle au monde au Bürgenstock. C’est beau…

Hollande à Lausanne
Rires dans la salle… Rien n’a changé…

Mibé

La Suisse n’est pas en reste...

En dessins avec Mibé pour
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on n’est
pas des 
boulets...

édito

par Fabienne guignard,
rédactrice en chef

Il y a des choses que l’on ne peut pas 
choisir. Personne, ou peu de gens, se 
réjouissent de prendre de l’âge. On 
cherche à améliorer sa condition phy-
sique, son aspect extérieur. L’image 
est devenue un facteur présent dans 
le quotidien de chacun, pour le moins 
de beaucoup. Il faut dire que le « jeu-
nisme » est passé par là et qu’il a fait 
des ravages. 
Mais les jeunes rebelles de mai 68, 
un brin bobo, sont depuis quelques 
années des seniors et ils ne veulent 
pas vivre une vie de vieux. Une géné-
ration qui a toujours été un brin nom-
briliste, faut l’avouer. Elle voulait don-
ner la place aux jeunes à l’époque 
de leur jeunesse, elle veut donner la 
place aux seniors maintenant. Grâce 
à eux, il sera bientôt tendance d’être 
senior. Cela méritait bien un nouveau 
dossier de tribune. Les seniors 
de plus en plus nombreux seraient-ils 
en train de prendre le pouvoir ? Ce qui 
est sûr, c’est qu’ils sont souvent en 
pleine forme et ne veulent pas être des 
boulets. Ils veulent gérer les dernières 
années de leur vie professionnelle, leur 
retraite, leur fin de vie, à leur manière, 
prendre du plaisir, avoir une vie sociale 
agréable, mieux mourir, moins souf-
frir, disposer d’un appareil médical et 
social performant. Bref, le senior vit 
aujourd’hui sa révolution. Le senior, 
le nouveau roi du monde ? Il veut gar-
der sa place dans la société, valoriser 
ses atouts. Aux politiques de veiller à 
garantir une mixité des âges dans nos 
sociétés, garantir des échanges inter-
générationnels, ne mettre personne 
sur la touche, ni les jeunes ni les vieux.  
Il s’agit aussi d’assurer le financement 
d’un filet social juste et performant, 
sans excès. Maintenir nos aînés en 
bonne santé le plus longtemps possible 
est aujourd’hui un défi. Pour éviter une 
explosion exponentielle des coûts de la 
santé. Mais à chacun aussi de se res-
ponsabiliser, l’Etat ne peut tout faire. 
La prévention est affaire de tous. Parce 
que c’est dans notre intérêt.

elles ont dit

jacqueline 
de quattro
«s’engager sur 
la construction 

d’un monde durable 
est un choix  

de civilisation.»

isabelle
moret

«le plr est pour
l’instant le seul parti

à s’engager clairement
à maintenir 

des relations bilatérales 
avec l’europe.»

roxane
faraut

«même en gardant  
un parfait contrôle de 
leur image numérique,  

le harcèlement  
peut poursuivre nos 

enfants bien en-dehors
de l’école.»

2  |   tribune  |   No 10

l’adn de la 
prospérité

édito

par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef
Heureux peuple qui, dans sa grande 
sagesse, rejette des déductions d’im-
pôts car elles ne sont pas équitables 
tout en refusant de légiférer sur les 
salaires d’une minorité de grands pa-
trons qui n’ont pourtant pas su mesure 
garder. Le Suisse croit en la responsa-
bilité individuelle et entrepreneuriale. 
Une belle preuve de maturité ! Une 
belle confi ance en soi aussi. Car le 
tout à l’Etat n’est décidément pas dans 
ses gênes. 
Notre ADN, ce sont bien les entrepre-
neurs qui prennent des risques, l’envie 
de toujours innover, avec réfl exion 
mais avec précision, pragmatisme et 
respect. Cet ADN, ce garant du suc-
cès économique et de la prospérité 
suisses. Jusque dans le sport. Avec 
quelques personnalités d’exception qui 
sont des modèles pour toute une géné-
ration. Merci Roger !
Le dossier de TRIBUNe est aujourd’hui 
consacré au sport justement. Sport 
pour tous, sous toutes ses formes. 
Sport témoin de son temps, fer de 
lance d’un pays. Sport santé, bien-
être et plaisir. Sport spectacle, sport 
individuel ou en groupe. Sport nature 
et sport extrême. Sport comme surpas-
sement et réalisation de soi, goût pour 
l’endurance, les performances. Ces va-
leurs humaines, c’est notre quotidien, 
notre façon de participer à l’histoire du 
monde, notre travail, la gestion de nos 
affaires jusque dans notre vie privée. 
Participer à la Patrouille des Glaciers, 
au Morat-Fribourg ou Sierre-Zinal sont 
ainsi des objectifs personnels pour 
bien des Suisses. Souvent un objectif 
familial… 
Le sport, c’est aussi l’un des meilleurs 
ambassadeurs de la notoriété de notre 
pays à l’étranger. Le sponsoring sportif 
à l’échelon planétaire est ainsi devenu 
une forme de responsabilité sociale de 
nos grandes entreprises qui jusqu’ici 
n’était réservé qu’à l’échelon local 
ou national. Infrastructures sportives, 
tourisme sportif, bénévolat, formation 
sont partie prenante de la stratégie de 
développement du sport dans notre 
pays. Car stratégie il y a : une maison 
du sport à Leysin, la création du Cluster 
du sport international. Bien des atouts 
à valoriser !

ils ont dit

jacqueline
de quattro

«il est hors de question 
que la suisse devienne

le paradis des
cybercriminels!»

philippe leuba
«l'intérêt à héberger

des fédérations 
ou des organisations

sportives est tel 
que certains pays

 n'hésitent pas à leur
faire des ponts d'or.»

tristan gratier
«l'ems délocalisé 
(low-cost) reste

avant tout un modèle
(low-service).»

2 |  tribune |  no 8

t’habites
où ?

édito

par Fabienne guignard,
rédactrice en chef

Voilà encore un sujet chaud : le loge-
ment, dossier de cette édition de TRI-
BUNe. Car, qu’on le veuille ou non, il 
nous faut bien nous loger. Si possible 
bien et à bon prix c’est-à-dire abor-
dable. 
Se sentir bien chez soi est aujourd’hui 
essentiel. Et c’est nouveau. Dans nos 
sociétés dites évoluées, il nous faut 
de la place. Les enfants doivent avoir 
chacun leur chambre, la cuisine doit 
être ouverte. La salle de bain ne sert 
plus qu’à se laver, elle est devenue 
lieu de détente, de repos. Alors, dans 
cet environnement où l’on cherche 
à bien vivre, ne pas pouvoir se loger 
sans se lancer dans un gymkhana, 
amène colère et frustration. Apparte-
ment de luxe, en PPE, ont été légion 
laissant sur le côté le citoyen moyen : 
le locataire de la classe moyenne. 
L’étranger envahissant notre territoire 
a été désigné responsable de tous les 
maux. Le PLR s’élève à chaque fois 
contre cette tendance mais, recon-
naissons-le, l’anticipation en matière 
de créations de logements n’a pas 
été le fort ces dernières années ni 
des pouvoirs publics ni des privés et 
professionnels de la branche, ni des 
banques. Le marché seul n’a pas 
répondu aux exigences globales de la 
population, ni à celles de la cohésion 
sociale. On en paie aujourd’hui chère-
ment le prix. Y compris sur le plan po-
litique par des votes populaires iso-
lationnistes comme celui du 9 février. 
Bulle immobilière, hausse des loyers 
sont dans tous les esprits. Rien n’est 
fait pour nous rassurer. Les trajets do-
micile - lieu de travail s’agrandissent, 
les transports publics sont bondés.  
Et le stress augmente partout.
La politique, c’est prendre le taureau 
par les cornes et rétablir la situation. 
Cela prendra un peu de temps. For-
cément. Faisons en sorte que cela 
n’en prenne pas trop. Simplifions les 
procédures, favorisons les initiatives 
privées. A chacun d’y mettre du sien 
dans l’intérêt de tous. Mais l’intérêt 
général a tendance à passer au se-
cond plan. C’est peut-être bien cela 
le problème…

ils ont dit

oriane engel
«la complémentarité

université-apprentissage 
est un modèle envié, 

qui joue un rôle capital 
dans la chaîne 

de l’innovation.»

didier burkhalter
«l’état est fait 

pour l’individu et non pas 
l’individu pour l’état.»

philipp müller
«nous devons nous

assurer qu’en suisse 
tout le monde 

ait droit à sa part
de prospérité.»



WEF
La viande séchée, un plat qui se mange froid… Ça a donné des idées à certains… 
Pas vrai Vladi ?

Genève, Poutine, Biden et Guy
On essaie toujours de faire la paix, on est de naturel gentils en Suisse mais les 
autres… Non non ce ne sont pas des gentils, même en prenant de l’âge, cela ne 
s’arrange pas… À Davos, à Genève, dans nos montagnes, on fait ce qu’on peut…

Obama – Solar impulse
Toujours à vouloir être le plus fort. Ben non, cette fois la Suisse a volé plus haut et 
plus longtemps et questions drones, les Américains passent ajourd’hui pour des 
amateurs par rapport aux Ukrainiens. Quand les petits deviennent des grands, 
ça peut énerver…

N°1
Donald, Vladimir et Jung-Ung sauf le petit dernier qui lui a déjà pris sa retraite… 
Les  autres s’accrochent. Deux vieux et un petit jeune pour menacer le monde. 
Roger, lui, faisait vibrer les foules avec sa raquette les autres avec leurs roquettes… 
C’est pas le même talent mais que des bombes…

Mibé

se souvenir un peu… 
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le temps
de l’inaction

édito

par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef
On ne peut que s’inquiéter de la fai-
blesse des grandes démocraties à 
s’adapter institutionnellement aux votes 
de leurs électeurs. Elles se trouvent 
dans l’incapacité de décider et d’agir, 
faute de majorité. L’heure du consen-
sus est venue pour ces pays. Mais le 
consensus prend du temps, le temps 
de l’inaction en l’occurrence quand le 
système électoral n’est pas adapté à la 
nouvelle donne électorale, celle du mul-
tipartisme. Et du temps, elles n’en n’ont 
pas beaucoup.
L’Italie vit depuis un an avec un gouver-
nement « technique » sans autre objectif 
que d’organiser de nouvelles élections 
nationales qui auront lieu le 4 mars. Les 
Pays-Bas ont mis six mois à composer 
leur nouvel exécutif de coalition. Six mois 
c’est moins que les presque deux ans de 
vacance gouvernementale en Belgique il 
y a quelques années. L’Espagne et ses 
élections successives anticipées a choisi 
depuis un an de vivre avec un exécutif 
minoritaire, en pleine crise catalane. 
L’Autriche aura mis moins de temps pour 
se mettre d’accord mais avec quel résul-
tat sans oublier la Grande-Bretagne où 
Theresa May doit compter sur un groupe 
de députés minoritaire pour rester en 
place. C’est aujourd’hui au tour de l’Alle-
magne que de se trouver embourbée. 
Pas de gouvernement avant le printemps 
car les socio-démocrates ont accepté 
de justesse une nouvelle coalition mais 
pas à n’importe quel prix. Six mois pour 
finaliser un accord… Et d’ici là, tout le 
monde en Europe et ailleurs attend. Et ce 
n’est pas une bonne nouvelle. Les états-
Unis n’ont pas de budget, avec près d’un 
million de fonctionnaires au chômage 
technique. Un moyen de pression effi-
cace mais peu rassurant.
En Suisse, on observe cet attentisme 
avec amusement et stupeur. La Suisse 
doit une partie de sa prospérité à sa sta-
bilité politique qui lui permet de garder 
le cap, de moins céder aux pressions 
extérieures, en respectant l’avis de son 
peuple. Une stabilité qui, on le voit bien 
ailleurs, ne va pas de soi. On rit souvent 
de la lenteur helvétique à l’étranger. 
Peut-être y a-t-il aujourd’hui un peu 
plus de regards attentifs sur notre sys-
tème politique. Peut-être pourrons-nous 
même en inspirer quelques-uns…

recommandations 
de vote du 4 mars 2018

Arrêté fédéral du 16 juin 2017 
concernant le nouveau régime financier 2021

votations fédérales

OUI

Initiative populaire
« Pour le remboursement des soins dentaire »

votation cantonale

NON

NON
Initiative populaire du 11 décembre 2015 
« oui à la suppression des redevances radio et télévision 
(suppression des redevances Billag) »
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on voudrait 
bien, mais...
par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

La retraite est aujourd’hui un sujet d’in-
quiétude pour la jeunesse qui ne sait 
pas à quelle sauce elle sera mangée 
comme celui des hausses incessantes 
des coûts de la santé, donc des primes 
maladie, qui posent des problèmes de 
fin de mois et intensifient le recours 
à des subsides.
Politiquement, toucher à des acquis 
sociaux est difficile. Alors on hésite. Aug-
menter l’âge de la retraite, même d’une 
année, pour les femmes, sera combattu 
avec vigueur tout comme toute diminu-
tion de prestations remboursables pour 
les soins. Le projet d’une participation 
financière, même minime, pour les per-
sonnes qui se présentent aux urgences 
pour des bobos, ne fera pas l’unanimité. 
Peut-être faut-il mettre l’accent sur la 
médecine généraliste mais là aussi, 
de trop longues attentes pour obtenir 
un rendez-vous, des analyses à répéti-
tion, le recours à des spécialistes trop 
fréquent. La course aux exigences et 
à l’immédiateté est lancée...
La chasse au gaspillage dans le vaste 
domaine des soins devient pourtant 
une priorité, à tous les niveaux, dans 
tous les secteurs, assureurs com-
pris. Là aussi beaucoup d’opacité. 
Les réserves des caisses maladie et 
accident sont actuellement scrutées 
par le législateur. Que de difficultés 
pour obtenir des réponses. Comment 
sont-elles calculées ces réserves ? 
Comment sont-elles répercutées ? Le 
patient, l’employeur n’est-il pas d’une 
manière ou d’une autre le dindon de la 
farce ? D’autant plus qu’il doit payer la 
facture sans rechigner, une facture que 
souvent il ne voit même plus.
Alors où les centenaires ne sont plus 
des exceptions, comment pérenniser le 
système sans adapter l’âge de la retraite 
à la durée de vie ? Quelles autres solu-
tions ? Plusieurs réformes d’importance 
ont été refusées par le peuple. Une ini-
tiative demande même un 13e salaire 
AVS. On voudrait bien mais… Tout et 
son contraire. On n’est manifestement 
pas encore sorti de l’auberge. 
Santé et retraite, cela méritait bien 
deux dossiers dans tribune.

ils ont dit

carole
dubois

« nous ne voulons pas léguer un futur 
fait de politiques rigides et liberticides, 

aux perspectives tronquées. »

marco-olivier
buffat

« notre parti doit être le parti du futur  
et de l’avenir, un parti intergénéra- 

tionnel et porteur d’espoir. »
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par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef

Le G8 le G20, l’OCDE, l’UE, les USA, 
tout le monde y va de ses intentions. 
Et la Suisse est systématiquement 
en ligne de mire… La lex USA dont 
le parlement vient de refuser l’entrée 
en matière n’est que le début des 
négociations avec les Etats-Unis. Vont 
suivre les accords FATCA. Le bras de 
fer ne fait que commencer. Le crash 
annoncé n’aura pas lieu ou sera 
de faible portée. Les banquiers ont 
paraît-il déjà passé à autre chose.
Il n’en demeure pas moins que la fi s-
calité est un enjeu stratégique. De la 
convention franco-suisse sur les suc-
cessions aux nouvelles règles à trouver 
en matière de fi scalité des entreprises, 
il y a du travail sur la planche. 
Disons-le clairement, les Etats n’ont 
plus besoin de l’îlot helvétique pour 
sauvegarder leurs intérêts. Pourquoi? 
Leurs intérêts ont tout simplement 
changé. Le secret bancaire n’aura-t-il 
été fi nalement qu’un produit dont le 
consommateur ne veut plus? Tout sim-
plement. Proposons donc d’autres pro-
duits ! La convention de libre-échange 
avec la Chine ne va-t-elle pas dans
ce sens?
Les experts fi scaux et les politiques 
auront ainsi à démontrer leur créativité 
à imaginer le futur avec subtilité. Le 
défi  est sans doute inspirant. Voilà bien 
l’occasion de marquer la société pour 
plusieurs décennies. Trouver de nou-
velles voies. S’ouvrir au monde encore 
plus. Dirigeons-nous résolument vers 
les nouveaux marchés. La Chine, par 
tradition, a toujours aimé notre pays. 
L’Inde aussi. Profi tons-en!
Les chefs des départements canto-
naux ne sont pas en reste. On ne peut 
que se féliciter des actions entreprises 
par Pascal Broulis depuis plus de dix 
ans pour redresser les fi nances du 
Canton. Nous revoilà avec un triple A 
de Standard & Poors. 
Dans la foulée, grâce à cette anticipa-
tion, le Parlement vaudois vient de voter 
son plus gros crédit jamais attribué.
La Caisse de pension de l’Etat de Vaud 
est ainsi remise sur de bonnes voies. 
Retrouvez tous ces thèmes dans cette 
édition de TRIBUNE. La dernière avant 
la pause estivale. On se retrouve en 
août pour la rentrée politique…

première université d’été
samedi 31 août 2013 dès 9 h
les commissions ainsi que la direction du parti souhaitent convier les membres 
du plr vaud à venir débattre de thèmes d’actualité. pour sa première édition, 
nous aborderons les questions suivantes:

� Caisse unique: quelles alternatives?

� Etat social dans le canton: assez, encore plus ou moins?

� Augmentation des prix de la vignette: le diffi cile fi nancement des infrastructures des transports

� L’explosion de la mobilité : faut-il désormais la limiter?
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par Fabienne Guignard,
rédactrice en chef
En à peine plus d’une année, le pré-
sident américain aura remué les cartes 
du monde. On s’attend au pire car 
l’Europe est manifestement au centre 
de ses attaques. La voilà prise au piège. 
La Chine, ennemi juré de Washington, 
vient de conclure avec les USA, après 
une semaine de négociations intenses, 
un accord précisant que les deux 
grandes puissances ne se feront pas de 
guerre commerciale. Et mieux, ou pire, 
la Chine s’engage à acheter beaucoup 
plus de produits américains notamment 
agricoles, une manière de combler le 
déficit commercial entre les deux pays 
actuellement en défaveur des States. 
La force de frappe judiciaire américaine, 
qui utilise sa monnaie comme moyen 
de rétorsion, peut faire du tort même 
à son concurrent économique asiatique, 
qui est son plus gros créancier, donc, 
et c’est sa faiblesse, propriétaire de la 
plus grande réserve de dollars.
La justice américaine est ainsi un outil 
très efficace pour mener avec succès 
la politique protectionniste du nou-
veau locataire de la Maison-Blanche. 
L’Europe réalise, avec stupeur, que son 
adversaire est désormais celui dont elle 
dépend le plus. 
L’extraterritorialité du droit US est utili-
sée pour mettre à bas les concurrents 
commerciaux des états-Unis et favo-
riser son emprise hégémonique. Que 
faire pour la contrer ? L’UE vient de 
décider de remettre en place le système 
de « blocage » des sanctions améri-
caines, semblable à celui de Cuba en 
son temps, mais sans garantie de suc-
cès. La hausse des taxes de douane sur 
l’acier et l’aluminium fin mai, si aucune 
exemption n’est acceptée par l’adminis-
tration américaine, est une autre épine 
dans le pied que nous inflige Donald 
Trump. 
La Suisse est en bonne place également 
dans le collimateur américain. Voilà les 
entreprises pharmaceutiques accusées 
de ne pas favoriser les génériques aug-
mentant ainsi les prix déjà excessifs des 
médicaments. Mais notre pays n’est 
pas dans l’UE, c’est donc seul qu’il doit 
affronter le tsunami Trump avec une 
diplomatie active et son habitude des 
négociations bilatérales. Affaire à suivre. 
L’extraterritorialité du droit US méritait 
bien un petit dossier de tribune.

recommandations de vote
du 10 juin 2018

Initiative populaire « Pour une monnaie à l’abri des crises : 
émission monétaire uniquement par la Banque nationale ! 
(initiative monnaie pleine) »

votations fédérales

NON

OUI Loi fédérale sur les jeux d’argent (LJAr)
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Les nouveaux président.e.s 
Sections

La vie du PLR Vaud en 2024

Le PLR Vaud est bien vivant...
Que d’engagement !
Un grand merci à tous les sortants 
et bravo et courage à tous les nouveaux

Mathieu Héritier

Nouveaux municipaux

Alberto Fernandez
CUGY

Laure Ryser
AVENCHES

Élue à la syndicature 
en octobre dernier

Alessio Grutta
LA TOUR-DE-PEILZ

Claudine Imhof
LA SARRAZ

Cyril Ottonin
YVONAND

Guy Thonney
LA SARRAZ

Philippe Slama

Frédéric Matos Leal

Daniel Julliand
Sortant

Jean-Luc Duvoisin
Sortant

Nils Monbaron
Sortant

LUCENS ET ENVIRONS

PULLY-PAUDEX-BELMONT

VALLORBE-BALLAIGUES-VAULION

PLR Vaud 
Dates importantes en 2025
CONGRÈS
n Mercredi 26 mars 2025, 
 19:30 jusqu’à 22:00
 Yvonand, Salle polyvalente
n Mercredi 25 juin 2025, 19:30
n Mercredi 1er octobre 2025, 19:30
n Jeudi 27 novembre 2025, 19:30

RENTRÉE POLITIQUE
n Mardi 12 août 2025, 10:00

BRUNCH
n Dimanche 24 août 2025, 10:00

UNIVERSITÉ D’ÉTÉ
n Samedi 6 septembre 2025,  
 09:00-13.00

REPAS DE SOUTIEN
n Jeudi 6 novembre 2025, 18:00
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Les nouveaux président.e.s  
Sections (suite...)

Les nouveaux président.e.s  
Arrondissements

La vie du PLR Vaud en 2024

Olivier Mark Aurélie Cornamusaz

Hugo Benoit Anouck Saugy

Jean-Marc Landolt Philippe Lörtscher

Pascal Rossier
Sortant

Michel Aebi
Sortant

Nadia Pisani Ben Nsir
Sortante

Françoise Salamé
Sortante

Anne-Sylvie Genoud
Sortante

Pauline Blanc
Sortante

MONTREUX-VEYTAUX BROYE-VULLY

ROMANEL-JOUXTENS-CHESEAUX FEMMES PLR

VENOGE-SUD JLRV

Núria Gerber Vincent ArlettazPatrick Bürgin
Sortant

Patrick Sutter
Sortant

VILLENEUVE & HAUT-LAC LAVAUX-ORON
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par Pierre-André Romanens, 
député, vice-président 
du Groupe PLR au Grand Conseil 

Nous voici quelques semaines 
après le vote sur l’aménagement 
de nos autoroutes. Une partie du 
peuple Suisse, 52.7 %, a décidé 
que le temps n’était pas à l’amé-
lioration de notre réseau de routes 
nationales ainsi qu’à leurs accès.

Je ne désire pas revenir sur les pro-
pos des uns et des autres « la messe 
est dite ». Par contre, le souverain a 
demandé au monde politique de pré-
senter des propositions qui doivent 
prendre en compte toutes les mobili-
tés avec, comme objectifs, de réduire 
la suroccupation du réseau routier et 
d’améliorer l’efficacité des transports 
publics.
Il ne s’agit aucunement d’une valida-
tion de la politique des Vert.e.s, voire 
de la gauche, du reste le Valais en 
est l’exemple (refus des autoroutes et 
en même temps refus du Plan climat 
valaisan). 
Partant de ce postulat, remettons-nous 
au travail et, surtout, évitons de rentrer 
dans une bataille route VS rail. Utilisons 
le travail déjà effectué. La Suisse pos-
sède certainement autant de kilomètres 
de rapports sur la mobilité, que de kilo-
mètres de bouchons sur nos routes !
En bref, nous avons aujourd’hui l’obli-
gation de coordonner toutes les mobi-
lités.
Que ferions nous si nos aïeux n’avaient 
pas eu le courage, l’audace, la pugna-
cité de développer nos infrastructures 
tels que nos barrages hydroélectriques, 
nos traversées alpines, notre réseau 
ferroviaire, nos routes nationales. Si, 
actuellement, nous connaissons la 
prospérité une des plus forte du monde, 
c’est en grande partie grâce à nos 
infrastructures.

Notre pays ne manque pas d’idées, de 
projets. Nous pouvons construire à par-
tir des programmes d’agglomérations 
même s’il est vrai que chaque agglo-
mération a ses propres contraintes 
et ses propres financements qui pro-
viennent des fonds fédéraux. Les sou-
tiens financiers dépendent de la qualité 
du programme présenté en particulier 
la mobilité. Le challenge est bien d’in-
terconnecter les agglomérations entre 
elles.
Alors, à quand des grands projets soute-
nus par l’ensemble des partis politiques 
par l’ensemble des associations ?
La Suisse vend sa technologie à l’étran-
ger et, paradoxe, ne la réalise pas chez 
elle. C’est un peu comme un grand chef 
qui distribue ses recettes culinaires 
dans des publications mais ne les réa-
lise jamais dans son restaurant.

QUELQUES SUGGESTIONS
n   Un train à grande vitesse entre nos 
villes avec une infrastructure propre à 
son usage tel qu’au Japon mais aussi 
en Italie, en France, en Autriche. 
n   Des transports de marchandises en 
circuit souterrain, chose prévue par la 
Confédération. Nous devons donc favo-
riser le partenariat public-privé.
n   Des transports par câbles, des vallées 
aux stations de montagnes. La Suisse 
et le leader mondial de cette technolo-
gie.
n   Des navettes rapides d’une rive à 
l’autre sur nos lacs.
n   Un véritable axe autoroutier efficace 
qui traverse notre pays d’Est en Ouest 
et du Sud au Nord. 

Pour conclure, je souhaite être opti-
miste, croire à la force des générations 

montantes. Nous devons nous serrer 
les coudes et mettre fin à notre len-
teur actuelle. Si cette politique « du dire 
mais pas du faire » nous satisfait sur 
l’aspect des investissements, elle va 
surtout mettre en péril notre prospérité 
mais c’est aussi priver les générations 
futures de nouvelles infrastructures qui 
permettraient de maintenir une écono-
mie forte avec comme corolaire le bien-
vivre pour toutes et tous.

Point fort

La mobilité n’est pas 
l’apanage des Vert.e.s

La Suisse vend 
sa technologie à 
l’étranger et, paradoxe, 
ne la réalise pas chez 
elle. 
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par Jérôme Thuillard,
secrétaire général adjoint,
conseiller communal

On est en plein dedans, et à tous 
les niveaux de fédéralisme : le Bud-
get. Ce mois de décembre n’a pas 
été de tout repos au Parlement 
pour votre députation PLR.

Au front, on trouve Florence Gross, 
présidente de la Commission des Finan- 
ces et les commissaires Alexandre 
Berthoud, Jean-Daniel Carrard, 
Jean-Franco Paillard et Philippe 
Miauton. Ainsi, le Grand Conseil a 
siégé deux fois par semaine et la pre-
mière séance « sans fin » du mercredi 
a tenu toutes ses promesses : elle s’est 
ainsi terminée à 22  heures pour per-
mettre d’avancer dans le premier débat, 
alors que le deuxième s’est terminé 
– sur certains objets – en deuxième 
semaine du mois, et qu’un troisième 
a été nécessaire pour régler les der-
nières questions. Voici, s’il le fallait, une 
démonstration de plus de l’engagement 
sans faille de nos miliciennes et de nos 
miliciens pour le bien de notre Canton. 
Et il en faut de l’engagement ! En effet, 
nous nous sommes trouvés cette année 
devant un budget « compliqué » et sur-
tout déficitaire, comme vous avec pu le 
lire dans la presse et dans nos diverses 
publications. Mais dès lors, où est-ce 
que le PLR a gagné dans ce budget ? 
Sur la fiscalité, premièrement : en sou-
tenant des modifications de loi per-
mettant une baisse fiscale de 7 % sur 
le revenu en fin de législature, le PLR 
a obtenu une vraie amélioration fiscale. 
Fruit d’un travail intensif et de longues 
discussions, ce changement va plus 
loin que le contre-projet gouvernemen-
tal à l’initiative dite des 12 %, tout en 
garantissant la baisse fiscale la plus 
significative depuis plus de vingt ans 
d’une part, et de l’autre en assurant un 
maintien optimal des prestations pour 
les Vaudoises et les Vaudois. Toutefois, 
à l’heure où j’écris ces lignes, nous 
nous battrons pour que cette baisse 

soit confirmée en troisième débat : 
promesse tenue, les impôts devraient 
baisser sur le revenu des personnes 
physiques !
Sur les successions et les donations, 
ensuite : reprenant la motion de notre 
député Mathieu Balsiger, le Conseil 
d’État propose de rehausser les fran-
chises lors des successions et des 
donations d’entreprises, ce que le 
plénum a accepté. Ainsi, c’est grâce 
au travail du PLR que notre Canton 
a gagné en attractivité avec un tissu 
économique renforcé soutenu désor-
mais par une meilleure transmission de 
l’outil de travail de l’entrepreneur à ses 
descendants directs.
Quant à elle, la pratique dite du 
« bouclier fiscal » a été revue : suite à 
une jurisprudence malheureuse, les 
contribuables concernés étaient en 

effet soumis à un impôt confiscatoire. 
Le  PLR n’admet pas ceci, et la situa-
tion est maintenant rétablie. En outre, 
le plénum a suivi un amendement de la 
majorité de la COFIN visant à étendre la 
pratique aux taxations encore ouvertes 
depuis 2022. 
Enfin, d’autres objets parlementaires 
ont été déposés durant ce mois, comme 
celui de Maurice Neyroud, avec une 
motion demandant au Conseil d’État 
d’assouplir les règles en matière de 
protection incendie des monuments 
classés. Il prend pour ce faire l’exemple 
du château de Chillon, écrin des Res-
sats de la Confrérie du Guillon, qui 
fait actuellement face à des change-
ments de normes, limitant le nombre 
de convives et changeant l’ordonnan-
cement de la soirée, alors même que 
le déroulement est connu et apprécié 

depuis des décennies, sans problème 
aucun. Les autres objets déposés sont 
accessibles comme d’habitude grâce 
au QR-code ci-dessous.
Rendez-vous l’année prochaine !

Les députés en action

Décembre : place au Budget !

PROCHAINE PARUTION 
n Mercredi 22 janvier 2025

DÉLAI RÉDACTIONNEL
n Lundi 13 janvier 2025

abonnez-vous 

à tribune...

Un seul slogan :

Secrétariat PLR
horaire pendant
les fêtes
Nos bureaux seront fermés 
du 24 décembre à midi au 
2 janvier 2025 y compris.
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par Philippe Lörtscher,
président des JLRV

Alors que les milliards ont valsé 
dans la course à la présidentielle 
américaine, les partis, syndicats 
et groupes d’intérêts ont dépensé 
cette année en Suisse près de 
3,4  millions de francs par objet 
soumis au vote. 

Les campagnes les plus modestes 
ont engagé environ 1,5 million et les 
plus dispendieuses autour de 5 mil-
lions. Cela donne en moyenne entre 
30 et 95 centimes par votant consa-
crés pour convaincre le corps électoral 
(5 745 315  votants). Dans un contexte 
d’affaiblissement général de la presse 
locale et des médias régionaux, 
devient-il incontournable de dépenser 
pour gagner ?
Ce n’est pas un scoop : le contexte est 
difficile pour la presse écrite ces der-
nières années. Derrière cette réalité, 
se cache un problème de fond pour les 
partis politiques. Si les journalistes ne 
couvrent plus, gratuitement, l’action 
politique, comment communiquer nos 
messages au corps électoral vaudois ? 
En effet, il parait bien difficile de se 
passer de la force de frappe offerte par 
un article ou un sujet des médias tra-
ditionnels même en ayant recours à la 
meilleure stratégie de communication 
qui elle est payante.
Le corps électoral vaudois sera pro-
chainement appelé à se prononcer sur 
pas moins de cinq sujets : salaire mini-
mum, droits politiques des étrangers, 
congé parental, « Sauvons le Mormont » 
et rabais d’impôts. Si l’on extrapole 
les dépenses par votants, les budgets 
consacrés pour et contre les objets can-
tonaux se situeraient entre 143 000 et 
454 000  francs afin de faire triompher 
son camp. Affiches SGA, envois plus ou 
moins ciblés de tous-ménages, tracts, 
annonces presse et réseaux sociaux 
engendrent des coûts importants. La 
loi sur la transparence du financement 
de la vie politique me donnera d’ici 

quelques mois raison ou non sur l’es-
timation fournie. Il n’en reste pas moins 
que toute idée, aussi bonne soit-elle, 
doit être diffusée parfois contre rému-
nération pour être acceptée. Seuls 3 % 
des électeurs déclarent en effet utiliser 
les stands politiques comme source 
d’information conduisant à leur déci-
sion de vote.
Dans un contexte où les lieux d’échange 
et de débat public se raréfient, les 
comités d’initiatives et référendaires 
sont tenus de recourir à des procédés 
de réclame pour toucher les Vaudoises 
et les Vaudois. À notre modeste échelle, 
nous dépendons à hauteur de 70 % à 
90 % des dons dans notre financement. 

En d’autres termes, notre capacité à 
mener campagne sur les objets can-
tonaux et fédéraux dépend du montant 
de dons que nous sommes en mesure 
de récolter chaque année. Plus ce mon-
tant est élevé et plus nous sommes en 
mesure de diffuser les idées libérales 
et radicales sur l’ensemble du territoire 
cantonal.
Par voie de conséquence, une chose 
est sûre : l’argent ne permet pas de 
combler le déficit d’actions et de pro-
positions politiques. Toutefois, sans 
moyens financiers à disposition l’action 
politique devient tout de suite très com-
pliquée !

Jeunes Libéraux-Radicaux Vaud (JLRV)

Peut-on acheter une votation ?

Si les journalistes 
ne couvrent plus, 
gratuitement, l’action 
politique, comment 
communiquer nos 
messages au corps 
électoral vaudois ?
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par Pierre Schaeffer

La France d’Emmanuel Macron 
vient de franchir un nouveau seuil 
dans l’exercice du pouvoir. La 
chute du gouvernement qu’il avait 
nommé trois mois plus tôt sur une 
motion de censure, la deuxième de 
la Ve République. 

La crise actuelle est d’une particu-
lière gravité à deux titres. D’abord, elle 
vérifie l’incapacité des institutions de 
la Ve République à protéger la France 
de l’instabilité gouvernementale dans 
un pays qui comptera cinq premiers 
ministres en sept ans. Ensuite, parce 
que cette instabilité est le prix à payer 
de l’absence de majorité parlementaire, 
voulue par l’actuel titulaire de l’Elysée 
qui a toujours refusé des élections de 
combat qui sont le principe du régime 
parlementaire pour s’en tenir au seul 
constat des résultats. Ce sera le cas en 
2024 après une dissolution hasardeuse, 
quand l’Assemblée nationale compte 
une dizaine de groupes parlementaires 
et trois blocs résolument antagonistes.
Cette faiblesse de l’exécutif surgit alors 
même que l’état de la France requiert 
des réformes fortes, portées par un 
gouvernement légitime et stable, celui 
de De Gaulle en 1958, chargé déjà 
de l’assainissement des finances de 
la France, menacée de cessation de 
paiement. La France est retombée 
dans cette ornière qui la place au sep-
tième rang mondial pour sa production 
annuelle et renvoie le revenu par habi-
tant à celui du Mississippi, l’État le plus 
pauvre de la Fédération américaine.
Cette France appauvrie capitalise les 
causes de déclin et d’abord de la désin-
dustrialisation qui ne lui laisse que 10 % 
de sa population active dans le secteur 
industriel. Les comptes publics enre-
gistrent le déclin français en faisant 
apparaître deux données fondamen-
tales : les déficits publics, au double de 
la norme fixée sur le plan européen, et 

le poids de la dette qui laisse derrière 
la France la seule Italie, et encore au 
bénéfice d’une balance des comptes 
excédentaire.
La crise grave des comptes publics 
français obéit à des causes structu-
relles, le vote de budgets déficitaires 
depuis un demi-siècle, et circonstan-
cielles comme le Covid, aggravé par la 
réponse de Macron qui décrète la dias-
tole économique de la France, au nom 
du slogan « quoi qu’il en coûte ». S’ajou-
tera l’inflation provoquée par la flambée 
des matières premières due à la guerre 
d’Ukraine et largement compensée par 
des crédits publics.
La France s’engage dans les déficits 
malgré la double pression des milieux 
financiers internationaux, qui ajoutent 
aujourd’hui une prime de risque aux 

emprunts français, et des partenaires 
de la zone euro qui observent l’incapa-
cité de la France à assainir ses comptes 
par la réduction de la dépense publique. 
Et pourtant, la France doit beaucoup à 
l’euro qui la protège de dévaluations en 
cascade, comme ce fut le cas en 1981-
1984 et avant 1958.
La censure du Gouvernement français 
suscite moins d’intérêt que l’inquiétude 
de ses partenaires européens dans le 
Grand Marché et la zone euro. Certes, 
ils voient venir le spectre des « délices 
et poisons » de la IVe République. Mais 
surtout, ils mesurent qu’un train peut 
en cacher un autre, la dégradation des 
finances publiques qui, sauf réformes 
draconiennes engagées par un prochain 
gouvernement de la France, renverrait 
ce pays à l’ultime recours du FMI.

Dans le monde

La France au bord du gouffre

La France doit 
beaucoup à l’euro 
qui la protège de 
dévaluations en 
cascade, comme  
ce fut le cas en 1981-
1984 et avant 1958.
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par Fabienne Guignard

Les Ressources humaines, c’est 
pas tant son fort à Emmanuel. Il a 
puisé dans ses réserves. Elles n’ont 
jamais été nombreuses mais là il 
a atteint le fond. Il vient de nom-
mer François Bayrou à Matignon. 
Un vieux de la vieille. Celui de ses 
débuts avec Gérard, le lyonnais, 
mort depuis et quelques fidèles 
dont on ignore jusqu’au nom. Il 
fallait vraiment qu’il ne trouva per-
sonne d’autres pour ce poste peu 
enviable, sauf pour l’ego et Fran-
çois n’en est pas dépourvu… Mais 
pour le renouveau, on repassera. 

Emmmanuel aime à s’entourer de 
retraités manifestement jusque dans 
sa vie privée… Il est habitué quoi… 
Comme si les gens de son âge lui fai-
saient peur. La force du encore quadra 
face à des septuagénaires même en 
pleine forme lui donne l’impression de 
casser la baraque. L’impression, j’ai dit. 
Michel ne faisait pas vieux rabougri, 
pas du tout. François III non plus mais 
ce ne sont pas de jeunes pousses qui 
promettent des récoltes frutueuses. 
Ils essaient de sauver les meubles. Ils 
connaissent la maniclette, c’est déjà ça. 
Ils ne chopent pas une crise d’urticaire 
à la moindre contrariété.
Mais que de François au pays de 
France… François Ier aura construit 
Chambord, Mitterrand, la pyramide du 
Louvre, Fillon démolit sa réputation en 
volant l’État, Hollande jeté dehors par 
un petit jeunet il y a sept ans mais le 
seul qui aura toujours résisté à Vladi. 
Un bon point… Et maintenant le « suc-
cesseur » d’Henri IV prend le pouvoir à 
l’arraché, car il a menacé Manu pour 
avoir le poste… Un petit coup de pres-
sion des plus efficaces. Et pourtant 
Nico a fait tout ce qu’il pouvait pour 
empêcher son ennemi de toujours de 
revenir au premier plan. Raté. Pauvres 

tous… Le maire de Paux, aura toute sa 
vie espéré la fonction. Le voilà à 73 ans 
arrivé à son objectif de vie, devenir pre-
mier ministre à défaut d’être président. 
Il y croit pour 2027… Un brin pathé-
tique tout de même… Mais c’est un 
petit malin qui n’est pas né de la der-
nière pluie… avec quelques casseroles 
et une ribambelle d’ennemis de tous 
bords… Mais bon, c’est un homme 
d’État, comme on en fait plus, un pro-
grès dans le fond dans le régime de la 
macronie…
Pendant ce temps-là, Bachar doit s’ha-
bituer aux froidures de Moscou, dans 
un palace en attendant de trouver une 
datcha pour sa petite famille. Car il est 
parti vite vite avec armes et bagages 
de première nécessité pour un vol 
inconnu qui finalement le conduira au 
pays de Vladimir. Il parle russe comme 
son fiston qui a fait ses études au 
pays de Staline… Pas sûr qu’il puisse 
tellement voyager ni retourner dans 
les pays arabes où il ne serait pas le 
bienvenu. On peut imaginer un mandat 
d’arrêt international que bien des pays 

occidentaux seraient ravis d’exécuter. 
Soyons clairs, il va rester à Moscou ou 
peut-être Saint-Pétersbourg pour la 
beauté de la ville et les beaux magasins 
qui offrent encore sous le manteau des 
objets de luxe dont il est friand. Premier 
achat, une super doudonne. Vladi lui 
donnera la marque de la sienne. Une 
marque italienne je crois. Hyper chère 
mais super chaude. Gros problème tout 
de même : comment la commander 
avec les sanctions ? Elle pourrait passer 
par le même chemin que les machines 
à laver… Ça marche bien… Mais bon il 
lui faudra aussi quelques pulls en cash-
mere. Mais pas de souci de chauffage. 
Il  y a du gaz à profusion. C’est déjà une 
petite consolation…
Au bout d’un moment, les dictateurs se 
cassent la figure contre l’inévitable, le 
renversement définitif quand ce n’est 
pas la mort. Ou la geôle mais là aussi, 
on les assassine généralement avant. 
En Russie, on empoisonne, c’est plus 
rapide et le voilà un hôte dont l’ours se 
serait bien passé et dont il voudra sans 
doute se débarrasser rapido. Dans tous 

les cas on ne va pas pleurer. Les sales 
types qui finissent mal c’est dans le 
fond une histoire qui finit bien. 

Frivolités essentielles

Une cocotte-minute Henri IV à Matignon
Sous pression... Ça va chauffer avec Manu

Ils ne chopent pas
une crise d’urticaire à 
la moindre contrariété.

Et maintenant  
le « successeur » 
d’Henri IV prend 
le pouvoir à l’arraché, 
car il a menacé Manu 
pour avoir le poste…

En Russie, 
on empoisonne, 
c’est plus rapide.


